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l’Unité 
des Chrétiens

Noël
s'invite

Nouvelle 
évangélisation



50 ans de Vatican II
Célébration d 'anniversaire

❝ 
(…) à l’invitation de Benoît XVI, nous 
voulons, pendant cette Année de la foi 
et durant les trois années suivantes, 

jusqu’à 2015, nous «  réapproprier  » le Concile, 
en relire ensemble les textes fondamentaux et y 
puiser une inspiration pour notre tâche de chré-
tiens catholiques, ici en Belgique et pour le temps 
qui est le nôtre. Cela nous fera le plus grand bien !
Certes, cette réappropriation commune du splen-
dide héritage du Concile se fera dans notre contexte 
d’aujourd’hui, qui n’est plus celui d’il y a 50 ans. 
Il s’agira forcément d’une « relecture ». Déjà en 
1985, 20 ans après la conclusion du Concile, un 
Synode extraordinaire avait procédé à une telle 
«  relecture  » du Concile. Vous vous souvien-
drez que notre archevêque d’alors, le Cardinal 
Danneels, avait joué un rôle décisif dans ce 
Synode. De manière plus modeste, à notre niveau 
local, je vous invite à vivre, dans les temps qui 
viennent, une démarche semblable. Cela contri-
buera, pour ne me référer qu’aux quatre grandes 
Constitutions de Vatican II, à l’amélioration de 
notre liturgie (cf. Sacrosanctum Concilium), 
à la promotion de notre écoute de la Parole de 
Dieu, dans la Tradition de l’Église et dans l’Écri-
ture Sainte, et à la lumière du Magistère (cf. Dei 
Verbum), à une meilleure perception de la réalité 
profonde de l’Église et de nos engagements en son 
sein (cf. Lumen Gentium) et au développement 
de notre engagement courageux au milieu des 
espérances et des épreuves du monde en lequel 
nous vivons (cf. Gaudium et Spes). ❞

Extrait de l’homélie de Mgr Léonard lors de la 
messe des 50 ans de Vatican II à la Cathédrale 
des Saints-Michel-et-Gudule.
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Une Bonne Nouvelle 
pour tous ! 

Une Bonne Nouvelle conte-
nue dans la première annonce, 
le jour même de la Pentecôte 
de l’an 30 (cf. Ac 2, 14-41). 
La voici, en résumé. Jésus de 
Nazareth s’est présenté à nous 
comme un homme véritable, 
mais aussi comme le propre Fils 
de Dieu, « son » Père. Et Dieu 
l’accréditait en cette revendi-
cation à travers les signes qu’il 
lui donnait d’accomplir. Quelle 
fut notre réponse ? Nous l’avons condamné à mort 
pour blasphème  : «  Tu n’es qu’un homme et tu te 
fais Dieu  !  » (cf. Jn 10, 33), si bien que Jésus est 
mort dans les ténèbres, au rang des pécheurs, aban-
donné des hommes, mais aussi, apparemment, de 
son «  Abba  », poussant le cri de tant d’hommes 
au cœur de leur détresse  : « Mon Dieu, mon Dieu, 
pourquoi m’as-tu abandonné  ?  » (cf. Mc 15, 34) 
Qu’a fait Dieu en réponse à notre comportement ? 
Il a donné raison à celui à qui nous avons donné 
tort. Il a glorifié celui que nous avons humilié, en 
le ressuscitant d’entre les morts et en faisant de lui, 
pour quiconque lui accordera sa foi, une source de 
pardon et de vie éternelle.

Oui, une Bonne Nouvelle, malgré la tragédie du 
mal sous toutes ses formes ! Un mal dont Jésus nous 
apprend que Dieu ne le veut pas, qu’il ne corres-
pond pas à Son projet créateur, qu’Il l’endure avec 
nous, et plus que nous, et dont le monde nouveau, 
inauguré à Pâques, sera enfin délivré.

Et donc une Bonne Nouvelle pour vous tous qui, 
à tous niveaux, luttez contre le mal, la maladie, la 
solitude, la dépression, l’exploitation sous toutes ses 
formes, la drogue, la violence, la guerre et l’errance 
morale. Merci à vous !

Une Bonne Nouvelle pour vous, ministres ordon-
nés, consacré(e)s et laïcs, qui, à travers l’éducation, 
la catéchèse ou l’enseignement, dans le cadre de 

la famille, de l’école, de la 
paroisse, de communautés ou 
mouvements, anciens ou nou-
veaux, vous consacrez à l’évan-
gélisation du cœur humain, 
spécialement auprès des jeunes. 
Et une Bonne Nouvelle pour 
vous, les jeunes, qui avez déjà 
mis votre confiance en Jésus et 
son Église, y puisez beaucoup 
de joie et en témoignez si bien 
auprès d’autres jeunes !

Une Bonne Nouvelle aussi pour 
vous, qui, parfois, vous sentez 
les «  mal aimés  » de l’Église, 
avez le sentiment qu’elle vous 
ignore ou vous condamne. Je 
pense spécialement aux per-
sonnes qui ont vécu le drame 
de l’avortement, aux personnes 

habitées par une tendance homosexuelle, aux divor-
cés remariés. À vous et à tant d’autres encore, 
l’Église redit, dans le droit fil de l’Évangile, que, 
dans la vérité unie à l’amour, un chemin de conver-
sion, de salut et de sainteté est toujours possible 
pour chacun, car, comme Jésus l’a proclamé  : 
«  Je suis venu appeler, non pas des justes, mais des 
pécheurs » (Mt 9, 13).

Une Bonne Nouvelle encore, pour vous tous qui, 
à partir d’une identité chrétienne ferme et ouverte, 
vous engagez dans la vie sociale et politique, prati-
quez un dialogue constructif avec vos frères et sœurs 
en humanité, avec les chrétiens d’autres confessions, 
avec les Juifs et les Musulmans, avec les adeptes 
d’autres religions, avec les agnostiques et les athées 
et, plus largement, avec le monde de la culture, de 
l’art et de la science.

Une Bonne Nouvelle encore et surtout pour vous 
tous qui, au-delà des mots, laissez rayonner la beau-
té de la foi catholique à travers votre témoignage, 
parfois même jusqu’au don radical de votre vie et de 
votre mort. Votre sacrifice ne sera pas vain.

Une Bonne Nouvelle, enfin, qui ne passera jamais, 
car le Seigneur nous le promet  : «  je suis avec vous 
tous les jours jusqu’à la fin du monde » (Mt 28, 20).

+ André-Joseph,
Archevêque de Malines-Bruxelles

Édito
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Le Synode s’est clôturé avec la publica-
tion d’un Message qui vous aura réjouis. 
Bientôt, ce sera Noël. À la messe de minuit, 
nous entendrons les anges proclamer, eux 
aussi, un Message : « une grande joie pour 
tout le peuple » (Lc 2, 10). Un « évangile » 
au sens premier du mot, pour tous les 
hommes que Dieu aime.



Merci aux femmes 
de si bien porter la mission de l’Église !
Une surprise qui n’en est pas une...

Une présence massive et pourtant un malaise
Partons d’un constat. Les femmes composent un 
peu plus de la moitié de l’humanité. Dans la vie 
de l’Église catholique, elles représentent souvent 
plus des deux tiers. Et, parmi les chrétiens engagés 
activement dans l’annonce du Christ, elles sont, 
en Europe en tout cas, plus largement majoritaires 
encore. Or, à tort ou à raison, un bon nombre de 
femmes estiment que l’Église ne reconnaît pas suf-
fisamment leur égalité de personne avec l’homme et 
leur capacité à assumer des responsabilités majeures 

dans la communauté ecclésiale. Cela tient souvent 
au fait que Jean-Paul II a consacré de manière défi-
nitive la doctrine selon laquelle l’Église ne se juge 
pas autorisée à pratiquer l’ordination sacerdotale 
pour les femmes. Cela est souvent ressenti comme 
une discrimination injuste, d’autant plus que les 
médias présentent la chose comme un simple refus 
autoritaire, sans en expliquer la motivation pro-
fonde.

Bien situer la question 
de la non-ordination des femmes
Il faudrait donc expliquer tout d’abord, et de 
manière très claire, pourquoi l’Église catholique, 
tout comme l’Église orthodoxe, ne se juge pas 
autorisée à ordonner prêtres des femmes. Il faut 
redire que ce n’est pas une question de compétence 
ou de générosité. Si c’était le cas, nous ordonne-
rions sans doute beaucoup plus de femmes que 
d’hommes ! Par ailleurs, il ne suffit pas de dire, sans 
autre commentaire, que nous réservons l’ordination 
sacerdotale aux hommes simplement parce que 
Jésus a, de fait, choisi des apôtres masculins  ! Car, 
dans ce cas, on pourrait tout aussi bien soutenir 
qu’il a choisi douze Palestiniens et que, dès lors, il 
faudrait encore aujourd’hui ordonner uniquement 
des Palestiniens… Et pas plus de douze… Ou qu’il 
a choisi surtout des pêcheurs de métier, un percep-
teur d’impôts et quelques autres professions, et qu’il 
faudrait respecter les mêmes quotas aujourd’hui…
Cela n’a aucun sens et, par surcroît, met sur le 
même pied des réalités très disparates  : la nationa-
lité, le nombre, la profession et l’identité sexuelle. 
Or, comme chacun sait, on peut assez facilement 
changer de nationalité, élargir un groupe, changer 
de profession, sans que la personne en soit profon-
dément affectée. Par contre, l’identité sexuelle est 
déterminante de la personne et il est impossible d’en 
changer, du moins en profondeur. On ne peut abor-
der la question qu’à un niveau bien plus essentiel.

La totale liberté de Jésus par rapport aux 
préjugés de son temps
Les choix de Jésus méritent donc une tout autre 
approche  ! Une approche qu’on pourrait qualifier 
de «  symbolique », au sens où une réalité, ordinaire 
en apparence, renvoie, sur un autre registre, à une 
signification décisive pour l’existence humaine. Cela 
mérite quelques explications. 
Contrairement à ce que l’on dit parfois, Jésus était 
très libre par rapports aux préjugés « sexistes » de la 

Certains se sont montrés heureux, mais aussi surpris, de mon 
intervention au Synode sur l’éminente contribution des femmes 
à l’évangélisation. En fait, il n’y avait rien de surprenant dans 
cette prise de parole. Ni quant au contenu ni quant au fait que je 
le considère, personnellement, comme prioritaire. C’est un thème 
que j’aborde souvent dans mes homélies et mes visites pastorales. 
J’en ai même fait un livre, intitulé, L’Église, Marie et la femme 
(Québec, Anne Sigier, 2002). Cet article me permet de m’expri-
mer sur le sujet un peu plus longuement que je n’ai pu le faire 
dans l’Aula synodale.

Propos du mois
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Jeu scénique à l'occasion de la journée Transmission au Bw 
(octobre 2010)



société juive de son temps, tout comme, par ailleurs, 
il devait savoir que, dans les pays païens environ-
nants, les prêtresses ne manquaient pas. Parmi les 
nombreux disciples qui le suivaient, il y avait cer-
tainement beaucoup de femmes. Luc, très attentif 
dans son évangile au rôle des femmes, note même 
que, contrairement aux usages, Jésus déambulait en 
Palestine, non seulement avec la troupe masculine 
des apôtres, mais aussi avec de nombreuses femmes 
qui accompagnaient le groupe apostolique et sub-
venaient à ses besoins (cf. Lc 8, 1-3). Il cite même 
les noms de trois d’entre elles  : Marie de Magdala, 
Suzanne et Jeanne, femme de Chouza, l’intendant 
d’Hérode (on pourrait d’ailleurs se demander ce 
qu’en pensait Monsieur Chouza…). Mais il souligne 
qu’il y en avait beaucoup d’autres !

Un rabbi pas comme les autres…
La réflexion des apôtres lorsque, dans l’évangile de 
Jean (cf. Jn 4, 27), ils trouvent Jésus parlant avec 
la Samaritaine, est, elle aussi, très révélatrice : « ils 
s’étonnaient de ce qu’il parlât avec une femme ». Les 
rabbis juifs, du haut de leur supériorité mascu-
line, ne perdaient pas leur temps à enseigner des 
femmes. Jésus si. De même, alors que le témoi-
gnage des femmes n’avait aucune valeur juridique 
pour les tribunaux juifs, Jésus fait de femmes les 
premiers témoins de sa résurrection auprès des 
apôtres eux-mêmes. Elles sont ainsi «  apôtres des 
Apôtres » !

La riche symbolique 
du Christ-Époux et de l’Église-Épouse
Mais, par ailleurs, Jésus se présente ou est pré-
senté explicitement dans l’évangile de Marc (cf. Mc 
18-20) comme dans celui de Jean (cf. Jn 2, 1-12  ; 
3, 27-30) comme l’Époux qui est venu porter à leur 
accomplissement les noces qui, dans tout l’Ancien 
Testament, unissent Dieu, l’Époux, à son Épouse 
ou à sa Fiancée, le Peuple bien-aimé de la Première 
Alliance. L’expérience me convainc que c’est la seule 
justification pertinente de la pratique de l’Église, 
consistant à ordonner uniquement des hommes. Le 
Nouveau Testament suggère clairement que Jésus est 
l’Époux et que l’Église, dans son ensemble, sera son 
Épouse (cf. Ep 5, 25-32). Si donc, malgré sa totale 
liberté par rapport aux préjugés « machistes » de son 
temps, Jésus choisit douze hommes pour être ses pre-
miers apôtres, c’est uniquement parce qu’ils devront 
le représenter, le « rendre présent », à l’Église-Épouse, 
non seulement comme sa Tête, mais aussi comme son 
Époux. Or il est impossible pour une femme de se 
tenir symboliquement dans le rôle du Christ-Époux…

Un prêtre est plus qu’un 
« ministre du culte » diplômé !
Pour le dire très simplement, un prêtre est beaucoup 
plus qu’un « ministre du culte », disposant des diplômes 
requis par la fonction. Il est, par sa masculinité même, un 
signe du Christ Époux et un relais de la paternité divine. 
Par-delà ses activités quotidiennes, il renvoie, par son être 

Propos du mois
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d’homme, à une réalité 
essentielle de la Révélation 
biblique, celles des noces 
qui unissent le Christ à son 
Église, ainsi que c’est rap-
pelé à chaque Eucharistie, 
avant la communion, du 
moins dans le texte latin 
original : « Bienheureux les 
invités au festin des noces 
de l’Agneau  !  ». En tant 
qu’homme, par sa viri-
lité même, il «  figure  » le 
Christ-Époux. C’est en 
ce sens que le caractère 
masculin du prêtre a une 
portée «  symbolique  ». 
Difficilement perceptible, 
il est vrai, dans une culture 
qui, à travers l’idéologie du 
« genre » (gender), s’efforce 
de gommer la portée exis-
tentielle de la différence 
sexuelle de l’homme et de 
la femme. Nous devons 
donc travailler d’autant 
plus à faire comprendre cette réalité symbolique, qui est 
d’une grande richesse anthropologique et théologique et 
prend au sérieux la riche complémentarité du masculin et 
du féminin dans l’existence humaine.

Le privilège des femmes ne passera jamais !
Pour le reste, proclamons hautement que, corrélative-
ment, c’est bien la femme qui, «  symboliquement  », 
par sa féminité même, résume en elle la situation de 
l’humanité face à Dieu. Rappelons souvent que l’Église, 
en sa nature profonde, est « féminine ». Elle est Épouse 
du Christ et elle est notre Mère. Nous ne parlons jamais 
de notre Père, la sainte Église ! Il est notable à cet égard 
que l’Église catholique ne pratique la consécration 
des vierges que pour les femmes. Il y a, certes, une vie 
consacrée masculine, mais seule la femme peut se tenir 
symboliquement et réellement dans le rôle de l’Église-
Épouse. Osons aussi reconnaître que ce n’est pas par 
hasard que, déjà au pied de la croix, et toujours dans 
la suite, les femmes sont majoritaires dans la vie quo-
tidienne de l’Église. C’est en raison de leur connivence 
profonde avec le mystère de l’Église-Épouse.

Le sacerdoce masculin durera le temps de l’histoire. 
Mais, quand viendra le monde nouveau où Dieu 
sera tout en tous, il passera. Par contre, la féminité 

fondamentale, la fémi-
nité mariale de l’Église, 
ne passera jamais. 
Comme souvent, et ici 
avec grand bonheur, la 
femme aura le dernier 
mot  ! C’est ainsi que, 
personnellement, je 
comprends une part de 
la portée eschatologique 
des apparitions mariales, 
si fréquentes depuis le 
19ème siècle. Quand le 
Seigneur veut réveiller 
son Église et la rappeler 
à sa mission et à sa des-
tination ultime, qui lui 
envoie-t-il pour être le 
miroir de sa vocation  ? 
Non pas saint Pierre, ni 
saint Paul, malgré leurs 
grands mérites, mais une 
femme, la Femme nou-
velle, l’Éternel Féminin 
qui résume les desti-
nées de l’humanité et 

de l’Église entière  : la Vierge Marie. Privilège élo-
quent… Prophétie du monde à venir…

Faire confiance à la grâce des femmes 
et à leur engagement
Mais, en attendant, n’hésitons pas à confier davantage 
à des femmes des missions importantes dans la vie 
de l’Église, dans la Curie romaine, dans nos Conseils 
épiscopaux, dans la formation des futurs prêtres. Elles 
y apportent ou y apporteront une sensibilité, une 
compétence et une énergie infiniment précieuses. J’y 
insiste  : il ne suffit pas d’avoir de la gratitude pour 
l’énorme contribution des femmes à l’évangélisation 
du cœur humain et au rayonnement de l’Église. Ce 
serait encore se limiter à apprécier le «  faire  » et le 
« savoir-faire » des femmes. Or celles-ci doivent encore 
être accueillies dans la grâce de leur «  être  » même. 
Sans cette pleine reconnaissance du rôle et de la place 
des femmes dans l’Église, il n’y aura pas de nouvelle 
évangélisation qui tienne la route. Et, plus prosaï-
quement, sans les femmes, ce serait, à vue humaine, 
la faillite immédiate de l’Église  et de nos paroisses ! 
Qu’on se le dise…

Mgr A.-J. Léonard,
Archevêque de Malines-Bruxelles

Propos du mois
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Jésus nous apparaît sous une forme pauvre, humble. 
Il ne s’impose pas. Il vient pour tous mais il se pro-
pose à nous comme un choix. Nous sommes invités 
à reconnaître le signe de l’Enfant. C’est Dieu qui, en 
cet Enfant, révèle le mystère de l’amour du Fils éter-
nel. C’est un appel d’amour, un don gratuit qui fait 
de nous des enfants de Dieu. Noël, c’est la nuit où 
tout homme peut recevoir la lumière de cette voca-
tion divine qui transfigure la condition humaine. Par 
de frêles symboles, des signes infimes, tout ce temps 
qui déploie le mystère de Noël présente l’annonce 
lisible du destin de l’humanité. Noël nous appelle à 
la plus grande espérance.

Chantal van der Plancke nous rappelle l’origine 
scripturaire et artistique de la crèche. Anne-Michèle 
Sepulchre et Lucien Noullez mettent en évidence 
différentes façons de fêter Noël  à l’école mater-

Vous recevez ce numéro au début du mois de décembre, en plein 
Avent, temps liturgique qui nous prépare à l’Avènement du 
Sauveur. Nous prenons un peu d’avance et nous vous parlons déjà 
de Noël. Peut-être cela nous aidera-t-il à fêter notre Sauveur avec 
un regard neuf ?

Noël s'invite
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nelle et primaire, à l’école secondaire. L’enjeu, 
c’est de permettre à Dieu de rejoindre les vies des 
élèves qui paraissent parfois si éloignées… « mais 
la nativité est partout honorée : parce qu’elle porte 
en germe l’espérance d’une alliance humaine  » ! 
Ensuite, Dominique Collin nous livre sa vision  de 
ce temps de fêtes . On fête Noël autrement avec 
les personnes isolées ou démunies. Jacques Zeegers 
nous présente une association, Nativitas, « qui 
prolonge pendant toute l’année l’esprit de Noël ». 
Enfin Marie-Armelle Beaulieu, qui vit depuis treize 
ans en terre sainte, nous montre la diversité qui se 
déploie en ces jours-là à Bethléem.

Véronique Bontemps

Car Dieu n’est pas seulement le Père, il est aussi 
l’enfant éternel. Non que nous adorions la faiblesse, 
c’est au contraire la force de l’enfant qui nous ravit… 
la toute puissance du Dieu enfant nu sur la paille, qui 
assume, qui concentre en son être fragile le double 
torrent des deux natures  : «  Le Verbe s’est fait 
chair… » (François Mauriac, Le Fils de l’Homme)

Toute l’équipe de rédaction de Pastoralia vous souhaite 
un joyeux Noël et une heureuse année 2013 !

Noël s'invite
chez nous

*
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La messe sur la mangeoire
La Crèche, un théâtre sacré

Noël selon saint Luc
Tout a commencé par la résurrection. Les apôtres ont 
annoncé le Christ Seigneur et Sauveur, fils de David 
et fils de Dieu. Cette foi exprimée à partir du noyau 
pascal s’étend à toute la vie de Jésus : elle remonte à sa 
naissance à Bethléem (fils de David) et à sa conception 
(fils de Dieu). Elle nous est donc racontée « à rebours » 
à partir de la prédication apostolique et de la foi de 
l’Église. 
Les mots pour le dire sont ceux de l’ancienne Alliance 
désormais accomplie. Le livre d’Isaïe s’ouvrait par 
l’oracle solennel dans lequel Dieu se 
plaint de « son peuple » : « Un bœuf 
connaît son propriétaire et un âne 
la mangeoire chez son maître. Israël 
ne connaît pas, mon peuple ne com-
prend pas ! » (Is 1,2-3). Dans l’Évan-
gile de Luc, la mangeoire devient 
« le » signe (Lc 2,12 et 16) par lequel 
les bergers reconnaîtront leur maître. 
Ayant trouvé le nouveau-né dans la 
mangeoire, ils s’en retournèrent « en 
louant Dieu  »  : le peuple de Dieu 
commence à reconnaître son Maître ! 
En chrétienté et dans le sillage des 
ordres mendiants, le symbole de la crèche deviendra 
davantage un signe de pauvreté plutôt qu’un signe d’ac-
complissement des Écritures « aujourd’hui ».

Le tournant opéré par Saint François
On dit souvent que St François « inventa la Crèche ». 
Or dès le IVe siècle, la Crèche-mangeoire fut mise en 
relief sur des sarcophages chrétiens, dans un contexte 
liturgique de funérailles et de foi au Christ Sauveur. Au 
XIIe siècle, miniatures et vitraux nous présentèrent la 
mangeoire élevée sur deux colonnes, entre deux cour-
tines, sous une lampe de sanctuaire : la Crèche devient 
autel ! 
À Rome, en la basilique Ste-Marie-Majeure (Sancta 
Maria ad praesepe), la dévotion à la Crèche se déve-
loppa au VIe siècle à partir de l’Oratoire de la Crèche 
représentant la grotte. Au XIIe siècle, on y adjoignit 
des débris de bois considérés comme une relique de la 

Crèche-berceau. Dans cet oratoire, les pèlerins passè-
rent de longs moments en prière et certains y vécurent 
des expériences mystiques (St Ignace de Loyola).
L’originalité de François fut d’imaginer une Crèche 
vivante. Quinze jours avant Noël 1223, le Poverello 
convoqua le seigneur de Greccio, qui possédait une 
montagne percée de grottes, un lieu propice, se disait-
il, pour célébrer Noël de manière solennelle. Pour que 
sa mise en scène ne fût pas taxée de « nouveauté », il 
en avait soumis l’idée au Pape Honorius III à Rome et 
avait obtenu les autorisations requises. « Il fit donc pré-
parer une crèche, apporter du foin, amener un âne et un 
bœuf. » Ce récit nous est rapporté par son premier bio-
graphe, Thomas de Celano, neuf ans après l’événement.

L’âne, le bœuf, la mangeoire : c’est tout !
« Le saint passa la veillée debout devant la Crèche, brisé 
de compassion, rempli d’une indicible joie. Enfin l’on 
célébra la messe sur la mangeoire comme autel, et le prêtre 
qui célébra ressentit une piété jamais éprouvée jusqu’alors. 

François revêtit la dalmatique, car il 
était diacre, et chanta l’Évangile d’une 
voix sonore. Sa voix vibrante et douce, 
claire et sonore, invitait tous les assis-
tants aux plus hautes joies. Il prêcha 
ensuite au peuple et trouva des mots 
doux comme le miel pour parler de la 
naissance du pauvre Roi et de la petite 
ville de Bethléem. (…) 
 
Au nombre des grâces prodiguées 
par le Seigneur en ce lieu, on peut 
compter la vision admirable dont 
un homme de grande vertu reçut 

alors la faveur. Il aperçut couché dans la mangeoire un 
petit enfant immobile que l’approche du saint parut 
tirer du sommeil. Cette vision échut bien à propos, 
car l’Enfant-Jésus était, de fait, endormi dans l’oubli 
au fond de bien des cœurs jusqu’au jour où, par son 
serviteur François, son souvenir fut ranimé et imprimé 
de façon indélébile dans les mémoires. Après la clôture 
des solennités de la nuit, chacun rentra chez soi, plein 
d’allégresse. (…) Cette vision prodigieuse, (…) symbo-
lisait aussi l’œuvre admirable accomplie par celui qui 
réveilla la foi sommeillant au cœur des hommes, cette 
foi en Jésus-Christ, Notre Seigneur…  » (Prima Vita, 
84-87). (Giotto, Noël à Greccio) 
Ce récit présente tous les ingrédients d’une vraie célé-
bration de Noël. La liturgie de la Parole réveille le 
Christ endormi dans notre crèche intérieure tandis que 
le mémorial de la Cène, célébré au-dessus de la man-
geoire, accomplit le mystère de l’Incarnation auquel 

« Jésus est-il né dans une grotte ou une maison ? » Question d’ar-
tistes ! Nos Crèches, en effet, mélangent les Évangiles de Luc et de 
Mathieu. Or il s’agit de deux éclairages théologiques différents. 
Luc raconte la naissance de Jésus et insiste sur le fait qu’il est posé 
dans une mangeoire (d’où la grotte). Matthieu, lui, ne raconte pas 
la naissance de Jésus, mais l’après  : sa royale manifestation aux 
nations (d’où la maison où trône la Vierge présentant l’enfant). 
Arrêtons-nous à l’éclairage de Luc et à son déploiement liturgique.
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nous communions. Mais où est Joseph ? Et la mère de 
Jésus ? En ceux qui gardent la Parole…
L’âne et le bœuf se sont introduits dans les apocryphes 
(VIIe s.) à la suite d’un texte extrapolé du prophète d’Ha-
bacuc : « Tu t’es fait connaître entre deux animaux ». 
François y trouva une belle compagnie, puisque Noël 

réjouit toute la Création, et même son frère âne, son 
pauvre corps… Au XVIe siècle, le Concile de Trente, 
voulant épurer les représentations peu conformes à la 
sobriété évangélique, bannit l’âne et le bœuf de nos 
Crèches. Chassez-les par la porte, ils reviennent par la 
fenêtre. Beau clin d’œil !

Chantal van der Plancke
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DéCOUVRIR LA CRèCHE : EXPOSITIONS
Voir Annonces, p. 317

Bruxelles
Exposition interculturelle des crèches
Di. 2 déc. à 15h, Inauguration rehaussée par le chœur 
St Rémy de Molenbeek 
Comme de coutume, une exposition interculturelle de 
crèches aura lieu à la Cathédrale. Les crèches sont 
réalisées par différentes communautés catholiques 
d'origine étrangère. Dans le cadre de cette exposition, 
plusieurs chorales émanant de communautés catho-
liques étrangères du Vicariat de Bruxelles chanteront 
dans l’après-midi les di. 9, 16 et 23 déc. 

 Lieu : Cathédrale des Sts Michel et Gudule 
à 1000 Bruxelles
 Infos : exposition ouverte du di. 2 déc. au di. 6 jan.
www.cathedralestmichel.be 

Brabant wallon
Collection de crèches du monde
Ma. 4 déc. (19h30) « Inauguration des crèches »
Chaque année, de début décembre jusqu'à la chan-
deleur, l'église Saint-Etienne d'Ohain propose une 
superbe exposition de crèches du monde entier. Il 
s'agit de la collection de crèches commencée en 
1984 par le Père Christophe. Elles sont dons d'amis 
et de fidèles ou ramenées de l'étranger où le Père 
Christophe a fait de nombreuses retraites spiri-
tuelles. 226 crèches venant de 105 pays différents 
déclinent le monde asiatique, européen, africain, ou 
encore d'Océanie ou d'Amérique du Sud. Réalisées 
en bois, terre cuite, papier, cuir, bois, coquillage, 
allumettes, céramique, cristal, etc., elles offrent une 
carte postale symbolique des pays représentés.
Une balade à la découverte de ces merveilleuses 
réalisations vous montrera que la fraternité n'a plus 
de frontières.

Source : www.pixelsbw.com

 Lieu : église Saint-Etienne à 1380 Ohain
 Infos  : exposition ouverte de début décembre 
jusqu’à la Chandeleur (8h-20h – excepté pendant 
les offices)
0475/37.40.78 (Abbé K. Kolendo)
http://www.pixelsbw.com/balades/creches/page0.htm

Une activité d’Avent pour vos 
enfants  ?Un livre pour découvrir 
l’histoire de la naissance de Jésus 
à travers quelques unes des plus 
belles peintures anciennes sur le 
thème de la Nativité. Disponible 

au CDD (ouvert les ma., je. et ve.(10h-12h et 14h-
17h), me. (10h-17h) et sur rendez-vous. 
Lieu : CDD : rue de la Linière 14/40 à 1060 Bruxelles
Infos : 02/533.29.40 - cdd@catho-bruxelles.be 

DR
 

©
 C

ha
rle

s 
De

 C
le

rc
q

 St François célèbre à Greccio le mystère de Noël, par Giotto



Noël 
Lumières sur l’école

Annoncer, célébrer, servir… les trois pôles se conju-
guent aussi bien dans les écoles que dans les Unités 
pastorales (voir Pastoralia 09/2011), à ceci près que 
le public des écoles secondaires catholiques frappe par 
sa contradiction. Homogène, en un sens (il est exclu-
sivement composé de jeunes), il déroute aussi par la 
diversité des cultures et des religions.

Un vivre ensemble
Qu’est-ce qui rassemble un jeune Brésilien de 17 ans, 
à peine arrivé en Belgique, de religion catholique et 
de langue portugaise, de sa camarade belge, d’origine 
marocaine, de confession musulmane née à Bruxelles 
et parfaitement bilingue : français-arabe ? La réponse 
tombe sous le sens. Ces deux jeunes fréquentent la 
même école. Ils sont soumis aux mêmes règles, portés 
par le même projet éducatif ; ils ont les mêmes profs, le 
même bulletin, le même journal de classe et ils se lais-
sent peu ou prou pétrir par la même culture d’école.

Voilà le premier rôle de l’enseignement  : constituer 
un creuset de cultures et de religions. Les écoles de 
notre réseau, quand elles sont attentives à cet aspect, 
quand elles favorisent à la fois la reconnaissance des 
particularités et la croissance d’un esprit citoyen  ; 
quand elles postulent que le dialogue, l’intériorité et 
la croissance spirituelle sont les ferments de la paix, 

remplissent leur première mission au sein de l’ensei-
gnement catholique, c’est-à dire universel. Certes, on 
y traverse là comme ailleurs des conflits, des chamaille-
ries, des petites bassesses, mais enfin, en musique, 
l’harmonie passe par des dissonances et je ne suis pas 
prêt d’oublier la joie de cette jeune collègue, à peine 
plongée dans une école multiculturelle. Elle disait son 
enthousiasme pour ses élèves, pour la solidarité qu’elle 
percevait à la salle des professeurs. Un peu comme 
si elle reprenait à son compte l’émerveillement de la 
« Révélation ultime » : …je vis une foule immense de 
gens que nul ne pouvait compter, c’était des gens de 
toute nation, de toute tribu, de tout peuple, de toutes 
langues (Ap 7,9).

Noël sur l’école
De l’évangile de Matthieu à l’Apocalypse, le Nouveau 
Testament annonce une fête éternelle, en effet. Une 
fête qui comporte ses à-coups (Mt 1,16). Non seule-
ment le Fils de Dieu descend du ciel, par le truche-
ment d’une généalogie bousculée, mais il doit fuir (Mt 
2, 13 et ss) non sans avoir reçu une sorte d’hommage 
universel (Mt 2, 1 et ss) dans un contexte de violence 
inouïe (Mt 2, 16 et ss). Tous ces aspects du récit mat-
théen parlent aux élèves de nos établissements secon-
daires. Le mystère des origines, la violence dont les 
familles ont dû s’extraire, la précarité matérielle mais 
surtout la joie des naissances habitent bien des cœurs 
et sont, pour les animateurs de terrain autant de portes 
d’entrée pour célébrer Noël. Les façons de faire varient 
d’une école à l’autre. Mais la nativité est partout hono-
rée  : parce qu’elle porte en germe l’espérance d’une 
alliance humaine, dont le quotidien de bien des écoles 
éprouve déjà les difficultés et les joies.

Lucien Noullez, 
Pastorale scolaire diocésaine du secondaire 

Comme l’écrivait ici son responsable diocésain pour le secon-
daire : Marc Bourgois, la Pastorale scolaire ne se distingue de la 
Pastorale territoriale que par son public. Une distinction qui a du 
poids, même si Noël est la fête de tous.
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Fêter Noël 
À l’école maternelle ou primaire 

Derrière ce mot «  fêter  » se cachent tant et tant de 
façons de faire  : célébrer, bricoler, chanter, danser, 
inviter, partager, découvrir, mimer, regarder, … quelle 
richesse, quel foisonnement d’idées, quelle créativité, 
quel investissement de chacun. 

On ne peut d’abord qu’admirer et remercier toutes 
ces personnes, directions et professeurs qui, ensemble, 
donnent de leur temps, de leur énergie et de leurs 
convictions pour faire de cet événement un moment 
fort, joyeux, communautaire, porteur de sens, qui peut 
éveiller au plus profond de chacun ce lieu intérieur 
où se déposent les questions intimes , où se nourrit le 
désir d’une vie vraie et juste, où peut se découvrir et se 
rencontrer un Dieu qui a gravé chacun de nos noms 
sur la paume de sa main.

Fêter Noël avec tous ?
Noël, une fête qui, dans certaines écoles se prépare 
déjà durant les quatre semaines de l’Avent et dans 
d’autres se prolonge jusqu’à l’épiphanie, fêtée avec les 
enfants au retour des vacances.

Une fête aux couleurs multiples qui peut se vivre avec 
tous les enfants de l’école, chrétiens ou issus d’autres 
religions, en recherche ou pratiquants. Parce que 
si pour les chrétiens, à Noël on célèbre Dieu venu 
habiter parmi nous aujourd’hui encore, c’est aussi un 
temps pour se laisser interpeller par cette promesse 
de vie et de croissance, cette proposition d’alliance de 
Dieu avec l’Homme quel qu’il soit, cette victoire du 
jour sur la nuit, cette voix donnée au plus faible, cette 
grande aventure de solidarité humaine à laquelle nous 
sommes tous appelés et qui, pour les chrétiens, prend 
tout son sens dans leur fraternité en Christ.

Quelques expériences
- �Des classes ont préparé l’envoi de cartes postales : 

comment ? À qui ? Pourquoi ? Toutes des questions 
qui ont permis de vivre le respect de l’autre et de ses 
idées, l’accueil, le don de soi, la solidarité, l’envie de 
bien faire les choses, etc.

- �Dans cette école, l’équipe liturgique qui prépare la 
fête est composée d’un enfant de chaque classe, de 

la 3ème maternelle à la sixième primaire, entourés par 
leur professeur de religion. Ces enfants sont envoyés 
par leurs pairs avec des projets émanant de toute la 
classe, pour une première réunion dès avant le congé 
de Toussaint. Des projets sont retenus pour la classe 
et d’autres pour toute l’école : projets de décoration, 
d’actions solidaires avec des partenaires extérieurs, 
projet pastoral entre collègues pour mieux faire 
équipe, etc. 
Durant le temps de l’Avent, chaque jour, un chant, 
un dessin, une phrase orne les corridors et permet 
aux professeurs de poser un geste, dire une parole, 
créer un moment de silence, pour marquer concrète-
ment cette préparation de quatre semaines. L’équipe 
liturgique continue à se réunir et prépare un spectacle 
pour la célébration qui vient en apothéose de tout ce 
qui aura été vécu et partagé en classe.

- �Dans une autre école, on a recherché dans l’Évangile 
des textes qui parlaient de Noël d’une part et on a 
observé différentes représentations artistiques de la 
nativité d’autre-part  ; cela a permis aux élèves de 
dépasser le sens plus « populaire » de la fête pour y 
entrer plus en profondeur.

- �Là, c’est toute la symbolique de Noël qui a été tra-
vaillée avec les élèves : le 25 décembre ? Une crèche 
avec un âne et un bœuf  ? Une couronne d’Avent  ? 
Un sapin  ? Ailleurs on découvre des crèches du 
monde entier. S’attarder sur ces symboles et ces 
acquis culturels permettent d’approfondir le sens que 
chacun souligne dans cette fête. 

Anne-Michèle Sepulchre,
Pastorale scolaire diocésaine du Fondamental
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Qu’elles soient multiculturelles, petites ou grandes, bruxelloises 
ou brabançonnes, toutes les écoles fondamentales du réseau catho-
lique proposent une démarche pour « fêter Noël ». Et si cette fin 
du premier trimestre voit également fleurir des marchés de Noël 
çà et là, c’est toujours dans le prolongement d’un moment de 
célébration de toutes les formes possibles, avec ou sans les familles.
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À propos de
la fête de Noël

Il ne faut pas se voiler la face, Noël cristallise une 
fois l’an (mais s’étend désormais de la mi-octobre 
jusqu’à la fin des vacances scolaires d’hiver...) 
le mythe occidental de la Croissance et 
de l’Abondance. Dans un éditorial 
pour la fête de Noël dans le 
journal Dimanche, j’écrivais 
en 2011, «  il est devenu 
de bon ton, entre chré-
tiens, de se demander ce 
que nous allons fêter à 
Noël... J’aimerais par-
fois répondre qu’il vau-
drait mieux laisser cette 
fête à la mentalité qui 
confond la profondeur 
avec la superficialité, 
qui voit en Noël un 
marché, qui illumine 
l’artifice au lieu d’éclai-
rer l’intériorité... » 

Noël, un rendez-
vous annuel
Si la fête de Noël 
ne nous appartient 
plus, elle demeure un 
rendez-vous annuel 
important pour beaucoup, petits et grands. Elle est 
synonyme de recomposition des familles et d’échange 
de cadeaux. Si Noël est devenu une fête « profane », 
ne demanderait-il pas à être « évangélisé  », à devenir 
ou redevenir une «  parole d’encouragement  » (c’est 
un des sens du mot « évangile » en grec) pour nous ? 
Comment ? On le sait, Jésus de Nazareth proclamait 
que le « temps est rempli et que le Monde nouveau de 
Dieu s’est rendu proche  » (Mc 1, 15). Noël est ainsi 
la célébration annuelle de la proximité de ce Monde 
nouveau de Dieu dans lequel nous sommes invités 
à entrer par la confiance en la «  parole d’encoura-
gement  » ainsi que par un «  changement radical de 
mentalité » (Mc 1, 15). Approfondissons ces aspects. 

Vivre un temps « plein »
Remplir le temps ne consiste pas à surcharger son 
agenda... Deux dimensions traduisent notre rapport 
au temps : la quantité et la qualité. Notre société de 
consommation vit dans l’accélération quantitative du 
temps ; il s’agit de ne pas le perdre, d’obtenir ce que 
l’on désire de plus en plus vite. Omnia illico pourrait 
être la devise de notre époque. Le temps «  plein  », 
« rempli » selon le Monde nouveau de Dieu est celui 
de l’attention à la vie et consiste à apprendre à être 
présent à ce qui se présente, dans le double sens 
de ce qui s’offre au présent et se donne comme un 

présent, un cadeau. Cet art, ou mieux, cet 
artisanat qui consiste à éveiller notre 

présence à la vie est peut-être le 
«  travail  » le plus spécifique-

ment chrétien qui sortirait le 
monde de sa fuite en avant 

dans la consommation et 
la consumation. Le temps 
n’est pas une valeur mar-
chande mais une valeur 
de présence à la vie, 
à soi et aux autres. Il 
ne s’agit même pas de 
prendre le temps mais 
de le recevoir comme 
un don, spécialement 
quand il se présente 
à nous sous le signe 
de l’événement. Noël 
nous rappelle avant 
tout que Dieu se 
donne grâce à des évé-
nements qui viennent 
trouer l’opacité du 
monde : « Voici le signe 
qui vous est donné : vous 

trouverez un nouveau-né emmailloté et couché dans 
une mangeoire  » (Lc 2, 12) dirent les Messagers 
aux bergers. «  Voici  », c’est-à-dire «  Vois ici  », 
l’événement se donne à voir ici et non pas dans nos 
fantasmes ou dans nos rêves. Le Monde nouveau 
de Dieu n’est pas le monde irréel et infantile des 
Bisounours ou des petits Jésus en sucre. Le caractère 
le plus païen de notre fête de Noël réside principale-
ment dans son atmosphère de régression infantile, de 
recherche d’une enfance fantasmée. La proclamation 
de l’évangile requiert un rapport passionné au réel et 
non une échappatoire. « Il n’y a pas de place dans le 
christianisme pour la nostalgie », disait Kierkegaard. 
« Voici le signe qui vous est donné ». Un événement 

On le sait, une des raisons ayant présidé à la célébration de la 
naissance du Christ le 25 décembre fut la «  christianisation  » 
d’une fête païenne en l’honneur du « Sol invictus  », du Soleil 
dont on célèbre le renouveau chaque solstice d’hiver. Il semble-
rait que, depuis lors, la fête de Noël a profondément «  paga-
nisé  » la commémoration chrétienne... Retour du balancier ? 
Les chrétiens sont comme dépossédés d’une de leurs solennités 
liturgiques au profit d’une fête annuelle de la consommation et 
de l’abondance... 
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est toujours porteur d’une signification ; il nous est 
véritablement donné pour nous faire signe de la part 
de Dieu et nous ouvrir de nouvelles possibilités de 
bien vivre la vie. « Un nouveau-né emmailloté dans 
une mangeoire  ». L’événement est bien souvent 
modeste, insignifiant même par rapport à tout ce qui 
fait aujourd’hui l’événement. Les informations qui 
nous sont déversées sans cesse dans les yeux deman-
dent des images spectaculaires ; il faut qu’elles fassent 
un «  buzz  ». Evangéliser Noël, c’est redécouvrir la 
valeur cachée de l’événement qu’elle la vie dans sa 
quotidienneté, voire dans sa banalité. Quand Dieu se 
donne à voir, c’est toujours de manière... incognito, 
la seule attitude qui ne nous brusque pas et respecte 
notre liberté. Fêter Noël, c’est fêter l’incognito de 
Dieu qui nous fait signe depuis un nouveau-né, 
comme si Dieu se manifestait (c’est le sens de la fête 
jumelle de Noël : l’Epiphanie) depuis tout ce qui 
donne naissance à l’humain. Vivre « le temps plein » 
requalifie notre rapport à la vie et aux autres : atten-
tion et patience, capacité d’étonnement, engagement 
à être bien présent à ce qui se présente. On est loin de 
la course aux courses de la période de Noël !

« Le Monde nouveau de Dieu 
est devenu tout proche ! » 
Nous l’avons souligné, l’événement du Royaume 
dont nous fêtons l’introduction (dans le double sens 
de début et d’entrée) à Noël n’est pas matière à un 
mythe, à un conte de fées ou à une belle légende. 
On pourrait même dire, en osant quelque peu forcer 
le trait, que la fête de Noël est une fête tragique, au 
sens où elle questionne l’homme sur son rapport 
à la vie, rapport le plus souvent vécu comme une 
véritable épreuve, ne fût-ce que parce que l’homme 

doit se décider à vivre. Noël demanderait d’être 
célébré comme une véritable remise en question 
(c’est l’élément de métanoïa) de notre désir de bien 
vivre la vie. Malheureusement, la période des fêtes, 
comme on dit, semble confirmer l’homme dans 
une unique dimension : celle d’homo oeconomicus. 
L’homo sapiens est pratiquement devenu l’homo « sa-
panse  », être consommateur boulimique cherchant 
à compenser son anorexie spirituelle... Que la vie 
soit une épreuve qui nous presse de nous décider, 
c’est ce que les récits de la Nativité dans l’évan-
gile de Matthieu s’empressent de nous raconter : 
les affres de Joseph, la jalousie d’Hérode, l’exil en 
Egypte et le massacre des touts-petits. On a fait de 
Noël une fête sentimentale, ce n’est pas suffisant 
au regard de la vie. S’il faut bien sûr se réjouir du 
climat de joie qui entoure les fêtes de fin d’année, 
l’advenue du Monde nouveau de Dieu représente 
un risque et constitue un moment de crise nous 
invitant, personnellement et collectivement, à sub-
vertir la marche forcée du capitalisme outrancier. Il 
n’y a pas loin de la mangeoire au tombeau... Jésus 
n’était pas fait pour rester prisonnier de ces deux 
endroits. Qu’on le dépose dans la crêche ou dans 
le sépulcre, il ne peut qu’en sortir, vivant et libre, 
arpentant les chemins de Galilée en semant des 
paroles qui relèvent et guérissent. Noël n’est pas 
une fête confortable mais encourageante. Devenir 
humain et vouloir l’être n’est pas qu’une affaire de 
naissance ou d’enfance, cela demande une maturité 
suffisante pour se décider à prendre des chemins de 
traverse, de revenir à sa vie, « par un autre chemin » 
(Mt 2, 12). 

Dominique Collin
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À Nativitas 
c’est Noël toute l’année

Il y a de ces prétendues 
coïncidences qui déter-
minent toute une vie  : 
le nom de jeune fille 
de Monica est Nolet, 
ce qui veut dire Noël 
en vieux français et 
son mari qui s’appelle 
Emmanuel est né le jour 
de Noël... Et ce sont 
précisément les fêtes de 
Noël de son enfance où, 
chaque année un isolé 

était invité à la table familiale, qui furent la source de son 
inspiration. Elle a toujours été fascinée par cet esprit de 
simplicité et d’amour qui caractérise ou devrait caractéri-
ser la fête de Noël et toute la magie qui l’entoure.

Nativitas : un accueil
C’est cette ouverture aux plus démunis que l’on retrouve 
particulièrement autour de la fête de la Nativité qui a 
déterminé sa vocation. Elle pensait être missionnaire, 
mais un prêtre l’en a dissuadée estimant qu’elle était 
plutôt appelée à devenir mère de famille et laïque enga-
gée. Il a bien sûr vu juste. Elle a eu cinq enfants, plus 
un sixième : Nativitas. Un projet pour lequel elle se sent 
portée par l’Eucharistie quotidienne. 

La Bicoque de Nativitas est une maison d’accueil, située 
dans le quartier des Marolles où l’on sert, tous les jours 
sauf le dimanche, 110 repas pour un prix modique de 2 
euros. Chaque mois des colis alimentaires sont préparés 
pour de nombreuses familles. Mais le bien-être, ce n’est 
pas seulement la nourriture, c’est aussi l’hygiène. Il est 
ainsi possible de prendre une douche tous les matins de 
semaine à Nativitas et un service de coiffure y est ouvert 
chaque semaine.

Culture et animation
La culture et l’animation y ont aussi leur place  : cours 
de langue, de solfège, de guitare etc. Monica étant une 
musicienne confirmée, elle y anime également une cho-

rale de très haut niveau qui se produit dans les homes, les 
prisons ou les hôpitaux ou encore lors de mariages ou de 
funérailles.
Pour tous ces services, Nativitas peut compter sur l’aide 
d’environ 80 bénévoles. Un service social de guidance 
et d’accompagnement est également organisé  : Xuan, 
Hughes, Roger et Anne reçoivent sur rendez-vous tous 
ceux qui ont besoin d’une aide. Il ne s’agit pas d’assista-
nat : apprendre à pêcher est plus important que de rece-
voir une canne à pêche. Durant toute l’année, environ 
250 jeunes viennent y faire ce qu’on appelle une «retraite 
sociale » en contact avec les plus défavorisés. 

Prolonger l’esprit de Noël pendant l’année
Si Nativitas veut donc prolonger pendant toute l’année 
l’esprit de Noël, il n’en demeure pas moins que la fête 
de Noël proprement dite y prend un relief particulier. 
Cette année, le 24 décembre, une messe sera célébrée à 
20h à ND de la Chapelle et elle sera précédée à 19h30 
par une veillée auquel le public peu s’associer. Un 
cortège partira de la bicoque  : les enfants déguisés en 
bergers sont particulièrement bienvenus.

Cette fête de Noël se prolongera par une rencontre 
festive, un peu plus tard, autour de l’Epiphanie qui 
est aussi une grande fête. On a constaté en effet qu’un 
grand nombre de repas étaient organisés en plusieurs 
endroits de la ville au profit des plus défavorisés et qu’il 
était donc préférable de ne pas en rajouter pendant 
cette période. Toutefois, le jour de Noël, tous ceux qui 
n’auront pas trouvé de place ailleurs seront chaleureu-
sement accueillis, en toute simplicité. 

Jacques Zeegers

Ne vous étonnez pas de trouver en plein été dans la vitrine de « La 
Bicoque » au 118, rue Haute à Bruxelles, des santons de Provence 
attendant l’arrivée de la crèche, car à Nativitas, c’est Noël toute 
l’année. Si vous y passez un mardi ou un vendredi entre 12h30 et 
16h, vous avez des chances de trouver la fondatrice, Monica Nève, 
accompagnant au piano un petit groupe exécutant avec beaucoup 
de conviction quelques chansons populaires. Car à 80 ans passés, 
la fondatrice de Nativitas, docteur honoris causa de l’Université 
Catholique de Louvain, n’a rien perdu de sa joie communicative.

Noël s'invite
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D’autant que dans la ville qui a vu naître le Sauveur, on 
ne fait pas les choses à moitié. Si les décorations sont plus 
modestes qu’en Occident - car les chrétiens ne représen-
tent que 1,5% de la population - la conscience est vive 
que c’est ici que le Christ est né. Et toutes les liturgies 
ajoutent à leur texte ce petit mot « ici » pour marquer que 
le Seigneur a élu cet endroit précis pour prendre chair.

Les célébrations catholiques
Pour les catholiques, la joie de Noël débute dès le 24 
décembre au matin. Une vingtaine de compagnies scoutes 
de Terre Sainte paradent toute la matinée dans les rues du 
centre-ville en attendant l’arrivée solennelle du patriarche 
latin attendu par de nombreux fidèles locaux ou pèlerins. 
À son arrivée, il est accueilli par les représentants des autres 
confessions chrétiennes et les autorités locales. Il entre alors 
dans la basilique pour donner, dans l’église catholique 
attenante, sa bénédiction. Plus tard dans l’après midi, une 
foule de fidèles se pressent encore pour chanter autour du 
patriarche les premières vêpres de la fête.
Bien sûr tous attendent la messe de minuit, encore que 
tous ne puissent pas y assister faute de place. Alors Noël 

va se démultiplier. Dans les grottes du champ des bergers, 
dans le village voisin de Beith Sahour, les messes se succè-
dent à partir de 18 heures durant toute la nuit. Tout ce 
que l’agglomération de Bethléem compte d’églises, de cha-
pelles, de couvents célèbre aussi la naissance de Jésus. C’est 
un peu comme si tous les environs devenaient un immense 
sanctuaire capable d’accueillir dans toutes les langues, dans 
tous les styles une portion de l’Église universelle.

La trêve de Noël
Durant quelques jours, les tensions géo-politiques n’arri-
vent plus à chagriner les esprits. C’est Noël aujourd’hui 
comme il y a 2000 ans. « Un enfant  nous est né, un 
fils nous est donné ». L’émerveillement est renouvelé dans 
les yeux des grands et des petits.
Dans le dépouillement de la grotte, dans la solennité des 
offices, vivre Noël à Bethléem revêt une intensité unique. 
«La présence de tous ces pèlerins, nous donne du baume 
au cœur », explique Gloria habitante de Bethléem. « Nous 
sentons que nous appartenons à un peuple immense. Et 
nous prions pour ceux qui ne peuvent pas venir. » 
Les musulmans de la ville sont à la fête eux aussi. Ils 
assistent à la parade, on les rencontre dans les travées du 
marché de Noël qui se tient sur la place de la mangeoire. 
Certains d’entre eux à l occasion de Noël viennent saluer 
au lieu de sa naissance le prophète mentionné dans le 
Coran.
C’est Noël à Bethléem. La grotte ne désemplit pas mais 
pour chacun la grâce est unique d’avoir vu s’accomplir les 
merveilles de Dieu.

Marie-Armelle Beaulieu

Á Bethléem, il convient de parler de Noël au pluriel. Car ici on le 
célèbre trois fois. En effet, la chrétienté de Terre Sainte a le privilège de 
rassembler en une unité de lieu un grand nombre de confessions chré-
tiennes. Elles vivent au rythme de deux calendriers. Le grégorien pour 
les catholiques et les protestants. Le julien pour les orthodoxes. Ainsi, 
alors que les uns célèbrent Noël les 24 et 25 décembre, les confessions 
orthodoxes le célèbrent les 5 et 6 janvier. Les arméniens apostoliques 
(orthodoxes) ont conservé, en prime, leur tradition de célébrer Noël et 
le Baptême du Seigneur ensemble, si bien qu’ils se retrouveront les 18 
et 19 janvier. Pour tous, c’est la même joie d’accueillir la naissance de 
l’Enfant Jésus. Et chaque Église se réjouit de la fête des autres. Si bien 
que l’esprit de Noël plane plus longtemps sur la cité de David.

Noël s'invite
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À l'issue de la messe de minuit, le patriarche latin de Jérusalem, Mgr Fouad Twal, dépose une représentation de l'Enfant Jésus sur l'étoile 
de la Nativité. Il la déposera ensuite dans la crèche où elle demeurera jusqu'à la fête de l'Epiphanie.



Échos - Réflexion

PASTORALIA – N°10 2012|304

Faites le plongeon. 
Vivre le baptême et la confirmation 
de Timothy RADCLIFFE

Avec profondeur, mais sans oublier 
anecdotes, extraits d’œuvres diverses 
et petits traits d’humour qui lui 
permettent d’alléger le ton de son 
exposé, le dominicain Thimothy 
Radcliffe nous rappelle que le bap-
tême est un sacrement de la plus 
grande importance pour les chré-
tiens. Il est notre participation à la 
victoire du Christ sur la mort. 

Ce livre n’est pas une présentation 
systématique de la théologie du bap-

tême. Passant en revue les différentes étapes de la cérémonie 
baptismale, l’auteur en rappelle l’origine biblique, en explique le 
sens théologique, en actualise la portée, cherchant ainsi à nous 
faire redécouvrir son sens profond et sa beauté. 

« Le baptême d’un petit enfant exprime l’absolue primauté 
de l’amour de Dieu, qui précède tout ce que nous faisons ou 
disons ». L’amour inconditionnel de Dieu nous est offert et nous 
transforme, si nous le laissons faire.

Enthousiaste, l’auteur nous rappelle que la foi est en même temps 
un cadeau qui nous est fait et un choix à faire dans une décision 
libre. Et loin d’être seulement l’affirmation de notre foi, « chaque 
article du Credo nous dit quelque chose de ce que signifie pour 
Dieu être l’amour et nous aimer ».

Un chapitre est consacré à la confirmation. À ce sacrement, 
indique-t-il, nous « apportons à Dieu tout ce que nous sommes, 
notre force et notre vitalité, mais aussi notre tohu-bohu, notre 
chaos, tout ce qui est encore informe et vide, pour que l’Esprit 
Saint nous rende fort.  » Car le chrétien subit dans sa vie les 
mêmes tentations que le Christ au désert. Pour y résister, il lui 
faut acquérir, avec l’aide de l’Esprit, les quatre vertus cardinales : 
la tempérance pour lutter contre l’envie d’imposer sa volonté, la 
justice et la prudence pour résister à la tentation du pouvoir et à 
la compromission avec le monde, et la force pour refuser la facilité 
qui serait de « fuir le pouvoir et la responsabilité, en présumant 
que Dieu veillera à tout ».

On connaît l’érudition de l’auteur. Il élargit souvent son propos 
en de pertinentes digressions, livrant citations ou anecdotes, tou-
jours intéressantes, d’auteurs de tous les temps et tous les pays. 
Aussi, n’hésitez pas à faire le plongeon. Vous ne le regretterez pas.

 �Timothy RADCLIFFE, Faites le plongeon. Vivre le bap-
tême et la confirmation, trad. Noël Lucas, Cerf, 2012, 
323 pp.

À découvrir
un peu de lecture par Claire Van Leeuw

Dieu en rit encore. Perles d’ados 
de Didier VANDEVELDE illustré par Bruno SENNY

Voici quelques unes des 600 
perles récoltées par Didier 
Vandevelde, en près de 30 ans 
de carrière d’enseignant de la 
religion catholique. Certaines 
lui ont procuré de solides éclats 
de rire au moment des correc-
tions. 

Etourderies, étude approxima-
tive, confusion de mots, anachro-
nismes, mauvais copiage… quel 
enseignant n’a un jour ri, haussé 

les épaules ou poussé un soupir d’exaspération au regard des 
réponses de certains de ses élèves. Didier Vandevelde a eu 
la bonne idée de conserver toutes ces réponses farfelues et 
de nous les offrir agrémentées de dessins humoristiques très 
réussis de Bruno Senny. Pour notre plus grand plaisir.

Et pourquoi les professeurs de religion n’utiliseraient-ils pas 
certaines de ces réponses comme base de leurs questions pour 
demander à leurs élèves de les critiquer ? Il pourrait y avoir 
plus de sourires que d’habitude dans la classe en période de 
test. Alors, oui, pourquoi ne pas essayer ?

La loi du talion ? On te tue, tu tues à ton tour.
Hérodote était roi à la naissance de Jésus.
Le jeune homme riche de l’Évangile devait 
vendre sa télévision.
À Pâques, on fête la Jésurrection.
Le Messie est le prêtre qui dirige la messe.
L’hostie est ce que reçoivent les communistes 
pendant la messe.
Le Jeudi saint se fête le dimanche avant Pâques.
Durant la fête de Pâques, les juifs célèbrent la 
fin du ramadan.

 �Didier VANDEVELDE – Bruno SENNY (dessins), Dieu 
en rit encore. Perles d’ados, Editions fidélité, 2012, 126 
pp, pour tous.

❝



Rencontre européenne de Taizé
À Rome

C’est la quatrième fois que la caravane de Taizé s’ar-
rête à Rome. Les premières rencontres européennes 
dans cette ville datent du 
début du pontificat de 
Jean Paul II en 1980 et 
1982. Lorsque les parents 
de ceux qui viendront 
cette année ont franchi le 
seuil de la Ville éternelle 
en 1987, le monde était 
bien différent. L’Europe 
était encore coupée en 
deux par une «  guerre 
froide  », un pape polo-
nais était sur la siège de 
Pierre, les perspectives 
économiques était moins 
alarmantes, les téléphones 
portables n’étaient qu’un 
rêve de science-fiction. 
Cependant, une même 
soif d’authenticité et de 
partage animait les jeunes 
des années 80 et ceux 
d’aujourd’hui, à savoir le 
désir d’un monde plus 
solidaire enraciné dans la 
recherche d’Absolu.

Au sein de sept grandes églises
Le fait d’être à Rome donnera à cette rencontre euro-
péenne une physionomie quelque peu différente de 
celle des années précédentes. Les prières communes 
auront lieu non dans un énorme centre d’exposition 
mais dans sept grandes églises de la ville, y compris 
les basiliques majeures  (Saint-Jean-de-Latran, Sainte-
Marie-Majeure et Saint-Paul-hors-les-murs). Les repas 
seront distribués dans le Circo Massimo, les carrefours 
de l’après-midi incluront des visites aux catacombes 
et à d’autres lieux significatifs de la foi. Et le samedi 
29 décembre, à 18h, sous les voûtes de la Basilique 
Saint-Pierre résonneront les chants de Taizé, lors 

d’une prière avec le pape Benoît XVI, qui adressera un 
message aux participants.

Hospitalité, spiritualité, rencontre et 
recherche
Tout en étant ainsi intégrée dans la vie et l’histoire spé-
cifiques de la ville de Rome, la rencontre européenne de 
cette année poursuivra les grandes lignes du pèlerinage 
de confiance que la communauté de Taizé élabore avec 
les jeunes depuis trente-cinq ans déjà. L’hospitalité 
dans les familles  ; le programme du matin dans les 
paroisses avec des moments de prière et d’échange et 

la découverte des signes 
d’espérance dans les 
quartiers, les carrefours 
sur les thèmes spirituels, 
artistiques et sociaux, la 
prière pour la paix dans 
les paroisses suivie d’une 
«  fête des peuples  » pour 
inaugurer le nouvel an. 
Tout cela aidera les 
jeunes pèlerins à situer 
leur propre recherche de 
sens dans une dimension 
plus vaste  : celle de l’hu-
manité en recherche de 
son unité et celle de tous 
les disciples du Christ 
Jésus ensemble dans leur 
diversité.

En effet, on ne peut pas 
venir à Rome sans abor-
der la question de la com-
munauté des croyants, 
l’Église. Afin de donner 

un regain d’espérance à une Europe menacée par 
l’essoufflement et d’être un ferment de solidarité entre 
tous les peuples, l’Église a un rôle unique à jouer. Il 
est à souhaiter que les jeunes qui viennent à Rome 
pour la rencontre européenne fassent l’expérience 
d’une telle Église à la première personne. Comme l’a 
dit frère Alois, prieur de Taizé : « Nous espérons que 
cette rencontre à Rome soit une belle expérience de 
communion, que les jeunes puissent connaître l’Église 
comme un lieu d’amitié, où nous sommes réunis au-
delà de toutes les frontières. Et savoir que Celui qui 
nous réunit est le Christ ressuscité ! »

Fr. John, 
Communauté de Taizé

Après vingt-cinq ans, le pèlerinage de la confiance animé par la 
communauté de Taizé regagne le berceau occidental du christia-
nisme. Du 28 décembre 2012 au 2 janvier 2013, dans le cadre 
de l’Année de la Foi, la ville de Rome accueillera la 35e rencontre 
européenne de jeunes. Des dizaines de milliers de jeunes adultes, 
venant de tout le continent européen et au-delà, séjourneront 
dans la capitale italienne pour six jours de prière, de réflexion et 
de vie commune avec les paroisses, les familles et les communautés 
religieuses de Rome et des environs.
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La nouvelle évangélisation
Quelques extraits du message final

En voici quelques extraits choisis.1

Nous nous laissons illuminer par une page de l’Évangile : la 
rencontre de Jésus avec la Samaritaine au puits de Jacob 
(cf. Jn 4,5-42). Il n’y a pas d’homme ou de femme qui ne se 
trouve, à un moment de sa vie, comme la femme de Samarie, 
près d’un puits avec une cruche vide et l’espérance de trouver la 
réalisation de l’aspiration la plus profonde du cœur, la seule qui 
puisse donner sa pleine signification à l’existence […] Comme 
Jésus au puits de Sychar, l’Église aussi ressent le devoir de s’as-
seoir aux côtés des hommes et des femmes de notre temps, pour 
rendre présent le Seigneur dans leur vie, afin qu’ils puissent le 
rencontrer, car seul son Esprit est l’eau qui donne la vie véri-
table et éternelle. (1)

[…] la foi se décide tout entière dans le rapport que nous ins-
taurons avec la personne de Jésus qui vient le premier à notre 
rencontre. (3)

[…] Il faut favoriser des communautés accueillantes, dans 
lesquelles tous les exclus se sentent chez eux, des expé-
riences concrètes de communion, qui, avec la force ardente 
de l’amour,  –  «  Voyez comme ils s’aiment  !  » (Tertullien, 
Apologétique, 39, 7.) – attirent le regard désenchanté de l’hu-
manité contemporaine. La beauté de la foi doit resplendir en 
particulier dans les actions de la liturgie sacrée, dans l’Eucharis-
tie dominicale avant tout. (3)

[…] C’est à nous aujourd’hui de rendre concrètement acces-
sibles des expériences d’Église, de multiplier les puits aux-
quels inviter les hommes et les femmes assoiffés, pour faire 
rencontrer Jésus, véritable oasis dans les déserts de la vie. (3)

[…] Il ne s’agit pas d’inventer on ne sait quelles stratégies, 
comme si l’Évangile était un produit à placer sur le marché des 
religions, mais de redécouvrir la façon dont, dans la vie de 
Jésus, les personnes se sont approchées de lui et ont été 
appelées par lui, afin d’introduire ces mêmes modalités dans 
les conditions de notre temps. (4)

[…] Nous sentons sincèrement le devoir de nous convertir 
avant tout nous-mêmes à la puissance du Christ, qui seul 

1. � Nous avons suivi l’ordre des paragraphes du document.

est capable de renouveler toute chose, surtout nos pauvres 
existences. Avec humilité, nous devons reconnaître que les pau-
vretés et les faiblesses des disciples de Jésus, en particulier de ses 
ministres, pèsent sur la crédibilité de la mission. (5)

[…] Si ce renouvellement était confié à nos forces, il y aurait de 
sérieux motifs de douter, mais la conversion, comme l’évangéli-
sation, n’a pas dans l’Église comme premiers acteurs les pauvres 
hommes que nous sommes, mais bien plutôt l’Esprit même 
du Seigneur. (5)

[…] C’est notre devoir, par conséquent, de vaincre la peur 
par la foi, le découragement par l’espérance, l’indifférence 
par l’amour. (5)

[…] Nous ne nous sentons pas intimidés par les conditions des 
temps que nous vivons. C’est un monde plein de contra-
dictions et de défis, mais il reste création de Dieu, blessé 
certes par le mal, mais toujours aimé de Dieu, dans lequel 
peut germer à nouveau la semence de la Parole afin qu’elle 
donne un fruit neuf. (6)

Face à ces interrogations (globalisation, migration, séculari-
sation, formes de pauvreté, athéisme, agnosticisme) que les 
cultures dominantes posent à la foi et à l’Église, nous renouve-
lons notre confiance dans le Seigneur, sûrs que même dans ces 
contextes l’Évangile est porteur de lumière et capable de guérir 
chaque faiblesse de l’homme. (cf 6)

[…] Dans la diversité des situations géographiques, culturelles 
et sociales, tous les Évêques du Synode ont confirmé ce rôle 
essentiel de la famille dans la transmission de la foi […] (7)

Dans cette perspective ressort avant tout le rôle de la paroisse, 
comme présence de l’Église sur le territoire où vivent les 
hommes, « fontaine du village » comme aimait l'appeler Jean 
XXIII, à laquelle tous peuvent s'abreuver et trouver la fraîcheur 
de l’Évangile. (8)

[…] De cet horizon supraterrestre du sens de l'existence 
humaine, ceux qui ont été appelés à la vie consacrée par le 
Seigneur sont particulièrement témoins dans l’Église et dans 
le monde. […] Que de l'Assemblée du Synode des Évêques 
parvienne à ces frères et sœurs notre reconnaissance pour 
leur fidélité à l'appel du Seigneur et pour la part qu'ils 
ont prise et prennent à la mission de l’Église, que leur 
parvienne aussi l'exhortation à l'espérance. (8)

Les jeunes nous tiennent à cœur de manière toute particu-
lière, parce que, tout en étant une part importante du présent 
de l’humanité et de l’Église, ils en sont aussi l’avenir […] nous 
voyons chez nos jeunes une profonde aspiration à l'authen-

Réunis en Synode à l’invitation de l’évêque de Rome, le 
Pape Benoît XVI, les évêques venant du monde entier ont 
réfléchi sur «la nouvelle évangélisation pour la transmis-
sion de la foi chrétienne». Avant de rentrer dans leurs 
Églises particulières, ils ont voulu s’adresser à tous, pour 
soutenir et orienter le service de l’Évangile dans les diffé-
rents contextes où nous nous retrouvons pour témoigner… 
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ticité, à la vérité, à la liberté 
et à la générosité, aspiration 
pour laquelle seul le Christ est 
en mesure d'être une réponse 
satisfaisante, nous en sommes 
convaincus.
Nous voulons les soutenir dans 
leur recherche, et nous encou-
rageons nos communautés à 
entrer sans réserve dans une 
attitude d'écoute, de dialogue 
et de proposition courageuse 
concernant la condition dif-
ficile des jeunes […] Nous 
reconnaissons donc aux jeunes 
une part active dans l’œuvre 
d’évangélisation, en parti-
culier envers la jeunesse elle-
même. (9)

[…] la nouvelle évangélisation veille avec un soin particulier au 
dialogue avec les cultures, dans la ferme confiance qu’elle trou-
vera en chacune d'elles les « semences du Verbe » dont parlaient 
les Pères. En particulier, la nouvelle évangélisation a besoin 
d'envisager un rapport renouvelé entre la foi et la raison, dans la 
conviction que la foi a assez de ressources pour accueillir tous les 
fruits d'une raison saine, éclairée et ouverte à la transcendance, 
et qu'elle possède le pouvoir de porter remède aux limites et 
aux contradictions dans lesquelles la raison peut tomber. (10)

[…] À cet égard une sollicitude particulière va aux écoles et 
universités catholiques, dans lesquelles l’ouverture à la trans-
cendance, propre à chaque itinéraire culturel et éducatif sincère 
doit être complétée par des chemins de rencontre avec l’événe-
ment de Jésus-Christ et de son Église […] (10)

Quand les sciences et les techniques ne prétendent pas enfer-
mer la conception de l'homme et du monde dans un matéria-
lisme aride, elles deviennent un allié précieux pour développer 
l'humanisation de la vie. (10)

[…] Nous sommes reconnaissants aux artistes quand, par 
leurs créations de beauté ils nous aident à manifester la beauté 
du visage de Dieu et de celui de ses créatures. Le chemin de la 
beauté est une voie particulièrement efficace pour la nouvelle 
évangélisation. (10)

[…] L’homme est aussi appelé à travers son travail, par lequel 
il transforme le monde, et par sa responsabilité envers les géné-
rations futures, à préserver le visage que Dieu a voulu donner 
à sa création. L’Évangile éclaire aussi le sens de la souffrance 
lié à la maladie. Les chrétiens doivent faire ressentir ici la pré-

sence de l’Église auprès des 
malades et sa reconnaissance 
envers tous ceux qui s’enga-
gent avec professionnalisme et 
humanité dans les soins à leur 
donner. (10)

Un domaine où la lumière de 
l’Évangile peut et doit jaillir 
pour éclairer les pas de l’huma-
nité est celui de la politique. Il 
lui est demandé un engagement 
désintéressé et transparent pour 
le bien commun, dans le res-
pect de la pleine dignité de 
la personne humaine, de sa 
conception jusqu’à sa fin natu-
relle, de la famille fondée sur 
le mariage entre un homme 
et une femme, de la liberté 

d’éducation ; dans la promotion de la liberté religieuse ; dans la 
lutte contre les injustices, les inégalités, les discriminations, les 
violences, le racisme, la faim et la guerre. (10)

L'évangélisation se fait par conviction de la vérité du Christ, 
et non contre quelqu'un […] Le dialogue entre les croyants 
des diverses religions veut être une contribution à la paix, il 
refuse tout fondamentalisme et dénonce toute violence visant 
les croyants, en grave violation des droits humains. (10)

Mais nous avons besoin que des temps de contemplation s’in-
sèrent dans la vie ordinaire des gens […] des espaces dans les-
quels tous puissent se sentir accueillis, même ceux qui ne savent 
pas encore bien ce qu’ils cherchent et qui ils cherchent. (12)

Une place privilégiée est reconnue aux pauvres dans nos com-
munautés, une place qui n’exclut personne, mais veut être un 
reflet de la façon dont Jésus s’est lié à eux. Leur présence dans 
nos communautés est mystérieusement puissante : elle change 
les personnes plus qu’un discours, elle enseigne la fidélité, elle 
fait comprendre la fragilité de la vie, elle appelle à la prière, et, 
pour tout dire, conduit au Christ. (12)

La figure de Marie nous oriente sur le chemin […] C’est 
l’eau du puits qui fait fleurir le désert. Et, comme dans la nuit 
du désert les étoiles se font plus brillantes, ainsi dans le ciel de 
notre chemin resplendit avec force la lumière de Marie, l’Étoile 
de la nouvelle évangélisation à qui nous nous remettons avec 
confiance. (14)
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Vatican II
Le concile du dialogue

Quelles sont les diverses attentes présentes par rapport 
au Concile lors de son ouverture ?
Jean XXIII avait explicitement deux attentes : développer 
une dimension œcuménique et provoquer l’aggiorna-
mento de l’Église, c’est-à-dire sa mise à jour. Ce terme 
supposait qu’on connaisse la « culture du jour ». Le pape 
en avait donné des aperçus en écrivant une encyclique 
sur la paix dans le monde (Pacem in terris) et une sur 
l’Église (Mater et magistra). Par la première, il orientait le 
Concile dans la dimension sociale et internationale, sous le 
signe du dialogue. Par la seconde, il dirigeait le regard sur la 
nature et la mission de l’Église. Il préparait ainsi Gaudium 
et spes et Lumen gentium.
La curie n’avait sans doute guère de projets conciliaires. 
Mais il est vrai que depuis l’interruption du Concile 
Vatican I en 1870, on avait pensé sous Pie XI et sous 
Pie XII, à reprendre le Concile et à continuer le schéma 

interrompu qui concernait l’Église. Enfin les évêques 
avaient certainement une volonté de réforme liturgique, de 
définition du rôle des laïcs dans l’Église, d’adaptation de la 
pastorale aux défis de la sécularisation et de précisions sur 
le sens de la Bible et de la révélation divine, face aux défis 
des sciences physiques et historiques.

Quel est le changement quant au nombre d’évêques 
présents par rapport aux conciles passés ? 
Les évêques convoqués étaient au nombre de 3070  ; ils 
étaient bien plus nombreux qu’aux deux conciles précé-
dents : 1000 convoqués au Concile Vatican I (1870) ; 33 
participants à la première session du Concile de Trente 
(1545) et 220 à la session finale (1563). À Vatican II, ils 
représentaient toutes les nationalités et tous les continents, 
en particulier via les évêques missionnaires. Les évêques 
orientaux catholiques étaient tous convoqués. Il y avait 
aussi des observateurs laïcs et des observateurs non catho-
liques.

Quels sont les traits du contexte de l’époque qui ont 
influencé le plus les différents textes conciliaires ?
La situation internationale de guerre froide entre le Bloc 
de l’Est et les Occidentaux a beaucoup influencé la consti-
tution Gaudium et spes, de même que la naissance de la 
Communauté européenne, pour la recherche de la paix. 
La nouvelle théologie, basée sur la redécouverte des sources 
de la foi (Bible, Pères de l’Église, liturgie) et sur la prise 
en compte des réalités terrestres (situations d’injustice, 
évolution de la famille, sécularisation de la société, rôle 
des sciences et des techniques) a aussi exercé une grande 
influence. La situation des laïcs dans l’Église, spécialement 
dans les mouvements d’Action catholique, a été impor-
tante aussi. Ajoutons enfin le mouvement œcuménique, le 
mouvement liturgique et le mouvement catéchétique : ces 
trois initiatives novatrices ont servi de trame à la réflexion 
des Pères.

Quelles ont été les crises et les 
moments plus tendus ?
Il y eut d’abord un incident en 
première session lors du vote 
pour les membres des commis-
sions conciliaires. Les évêques 
demandèrent de postposer le 
vote pour qu’ils aient le temps 
de se connaître et d’élire les plus 
compétents aux commissions. À 
la seconde session, il y eut la 

crise d’octobre 1963. Sur proposition de Mgr Giuseppe 
Dossetti, secrétaire du cardinal Lercaro, de théologiens 
belges (Charles Moeller, Gérard Philips, Albert Prignon) 

Quand le Concile Vatican II s’ouvre le 11 octobre 1962, 173 
documents de la commission préparatoire attendent les évêques. 
Beaucoup de travail en perspective... Jean-Pierre Delville, profes-
seur d’histoire de l’Église à l’UCL, nous dégage l’atmosphère du 
concile et la contribution des théologiens belges dans le déroule-
ment des discussions.

Échos - Réflexion

PASTORALIA – N°10 2012|308

Charles Moeller

DR

DR



et français (Aimé-Georges Martimort et Yves Congar), le 
cardinal Suenens annonce le 15 octobre un vote d’orien-
tation sur cinq questions (sacramentalité de l’épiscopat  ; 
collégialité épiscopale  ; Pierre par rapport aux apôtres  ; 
diaconat permanent  ; célibat des diacres). Les cardinaux 
Pericle Felici et Amleto Cicognani poussent le pape à retar-
der ce vote. Le pape convoque une assemblée de toutes les 
autorités conciliaires, il obtient une majorité d’une voix en 
faveur du vote. Les modérateurs se découragent. Suenens 
seul tient bon et insiste. Finalement, le vote eut lieu après 
trois jours, avec une majorité importante en faveur des cinq 
propositions.
Une autre crise éclata du 16 au 20 novembre 1964, appe-
lée «  la semaine noire ». Trois choix fondamentaux sont 
mis au vote  : la collégialité épiscopale  ; le report de vote 
sur la liberté religieuse, les modifications au décret sur 
l’œcuménisme. Pour le premier point, à la demande de 
la commission doctrinale, Mgr Gérard Philips rédige une 
note explicative, disant que les évêques agissent toujours en 
lien avec la tête de l’Église, le pape. Le texte fut alors voté 
à grande majorité le 17 novembre. Concernant la liberté 
religieuse, le texte du 17 novembre parlait non de liberté de 
conscience, mais de liberté de culte. Il fut reporté à l’année 
suivante. Sur l’œcuménisme, le texte fut voté malgré les 19 
amendements du pape.

Quelles étaient les relations entre les participants ?
Il existait de grosses tensions entre la curie et les évêques, 
car les objectifs étaient différents. La curie tenait surtout à 
conserver son pouvoir.
En ce qui concerne les Pères, ils se retrouvaient par affinité. 
Ainsi Mgr Charles-Marie Himmer, évêque de Tournai, 
constitua avec Mgr Helder Camara le réseau «  L’Église 
et les pauvres  ». Les évêques conservateurs constituèrent 
le « Coetus internationalis  ». Autour du Collège belge, se 
développa la « Squadra belga ». Le leitmotiv était cependant 
le dialogue, de façon à ce que les documents recueillent le 

maximum d’adhésion. Comme disait Philips, « il ne s’agit 
pas de faire triompher nos idées personnelles, mais d’arriver 
à un consensus sur ce que l’Église tout entière peut accepter 
aujourd’hui comme l’expression de sa foi commune ».

Quels théologiens ou hommes d’Église belges ont influencé 
le plus le Concile ?
Le plus important fut le cardinal Suenens, comme je l’ai dit 
avec la crise d’octobre 1963. Retenons aussi son intervention 
du 4 décembre 1962. Il propose à l’assemblée un programme 
d’ensemble  : cibler deux thèmes, l’Église ad intra (vue de 
l’intérieur) et l’Église ad extra (rapport à l’extérieur). Suite 
à son intervention, les évêques votent en faveur de l’unifica-
tion du programme du Concile. Deux partis se dégagent : 
la majorité réformatrice, guidée par les cardinaux Achille 
Liénart (Lille), Joseph Frings (Cologne), Giacomo Lercaro 
(Bologne), Léon-Joseph Suenens (Malines-Bruxelles) et Mgr 
Helder Camara (Recife) ; la minorité liée à la curie, entraînée 
par le cardinal de curie Alfredo Ottaviani et Mgr Marcel 
Lefebvre (Tulle).

Le théologien belge le plus important fut Mgr Gérard Philips. 
Il publie en 1952 De leek in de Kerk (Le laïc dans l’Église). 
Avant Vatican II, il est nommé membre de la commission 
théologique préparatoire. Au Concile, il devient expert à la 
Commission doctrinale, dont il est nommé secrétaire adjoint 
en 1963. Grâce à son expérience parlementaire belge, il met au 
point le système de traitement en sous-commission des décla-
rations épiscopales à l’assemblée. Il est le rédacteur principal de 
Lumen Gentium et le rédacteur final de Dei Verbum. 
D’autres experts belges ont beaucoup travaillé : Mgr Lucien 
Cerfaux, le P. Jacques Dupont, le P. Béda Rigaux, Mgr 
Charles Moeller, Mgr Albert Prignon, Mgr Philippe Delhaye, 
et bien d’autres !

Propos recueillis par 
Elisabeth Dehorter
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Pastorale
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Docteur en théologie depuis peu, 
C. Chevalier est « déléguée vicariale 
pour la formation  » du Vicariat 
du Brabant wallon. Les initiatives 
variées de formation des prêtres et 
animateurs pastoraux (récollections, 
École de la foi, Conversations de 
table avec l’Évêque, etc.) tentent 

d’allier expériences de terrain, théologie et questions 
actuelles.

La foi et l’expérience
Étant étudiante, C. Chevalier découvre l’Institution 
Thérésienne (IT), une association de laïcs « dont le charisme est 
de se mettre au service du dialogue entre la foi et les cultures » et 
qui tente de « dire la foi avec des mots d’aujourd’hui (…) dans 
un souci de rencontrer la personne et de lui proposer de faire 
son chemin avec la foi, de grandir comme une personne ». C. 
Chevalier s’y engage en 1983.

Après ses études d’histoire, elle entreprend des études en théo-
logie, tout en étant animatrice au Yabboq, centre de formation 
pour jeunes chrétiens à Bruxelles. Par après, Semailles, un 
autre projet naît, accompagnant de jeunes parents (anciens du 
Yabboq) dans leur questionnement de transmission de la foi 
à leurs enfants.

C. Chevalier travaille ensuite en pastorale des jeunes et au 
service de la formation au Bw. Elle poursuit une licence en 
théologie (Centre Sèvres – Paris), option Spiritualité, appro-
fondissant des questionnements sur le lien entre foi et culture 
dans l’Institution Thérésienne.

Renouveler l’approche de la doctrine
Les formations se développent (École de la Foi, CEP, Lire la 
Bible, etc.), avec une question concernant la formation des 
A.P. : « on forme mais quel est le modèle pour la formation 
théologique des A.P. ? Un parcours théologique universitaire 
en miniature ? Quels sont les critères pour leur formation 
théologique ? » 
Ces questions la mènent vers une recherche doctorale sur les 
enjeux théologiques des parcours de formation de laïcs à la 
responsabilité ecclésiale. « Dans la réflexion sur ces formations, 
le désir de revitaliser l’approche de la doctrine a conduit à se 
centrer sur la pédagogie à mettre en œuvre, une pédagogie qui 
prenne en compte l’expérience des destinataires, alors que la 
formation doctrinale ou théologique retient peu l’attention 
des formateurs ». 

Sa recherche débouche sur le constat que ces priorités sont le 
fruit d’une difficulté à renouveler l’approche de la doctrine. 
«  Des cursus théologiques du Moyen-âge à l’opposition au 
protestantisme et à la sécularisation, la doctrine est devenue une 
vérité à croire. Il faut redécouvrir qu’elle est une proposition qui 
fait vivre et pas d’abord un savoir sur Dieu. » Comme le dit 
Dei Verbum (au n°2), elle est l’expression du projet qu’a Dieu 
d’entrer en relation avec nous : « Dans cette révélation, le Dieu 
invisible s’adresse aux hommes en son immense amour comme 
à des amis, il s’entretient avec eux pour les inviter et les admettre 
à partager sa propre vie. » Cette perspective permet de sortir de 
l’opposition entre doctrine et expérience.

Aujourd’hui
C. Chevalier travaille également au sein du Centre de 
théologie pratique de l’UCL mis sur pied, par les profes-
seurs H. Derroitte et A. Join-Lambert, dans un souci de 
développer le service de l’université aux diocèses (forma-
tions, expertise). Les projets sont nombreux pour accom-
pagner au mieux ceux qui travaillent sur le terrain et la 
recherche autour de la transmission de la foi.

Anne-Sophie Locht

Catherine Chevalier a « cinquante ans, comme le Concile » et aborde 
en toute simplicité qui elle est et ce qu’elle vit pour « dire la foi avec des 
mots d’aujourd’hui ».

Visage chrétien
Dire la foi avec des mots d’aujourd’hui

Pour plus d’infos 
 « Ouvrir les fenêtres » avec Vatican II 
Un projet de formation en cours  : un cycle de quatre 
conférences abordant chaque constitution de Vatican II. 
Le souhait est de casser les mythes qui accompagnent le 
Concile. Ces conférences organisées dans les doyennés du 
Bw se veulent dynamiques : préalablement à chaque soirée, 
une grille pour un temps d’échange est proposée à ceux 
qui veulent découvrir le texte qui sera abordé. Les questions 
émergeant de ce partage sont relayées et orientent la confé-
rence. Ensuite, un temps d’approfondissement en conseil 
décanal est proposé. 
Infos : http://vatican2.bw.catho.be – Voir Annonces p. 316
 Institution Thérésienne : www.institucionteresiana.com
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Journée de l’Afrique
Chrétiens en communion

Cette solidarité n’est pas vaine et constitue un acte 
véritable de justice ainsi qu’un soutien fondamental 
à l’effort continuel de l’Église universelle d’annoncer 
l’Évangile à toutes les nations.

Au nom d’une amitié…
Aussi, la Belgique ne peut négliger les liens étroits 
l’unissant à l’Afrique des Grands 
Lacs. Depuis 2005, une conven-
tion entre les Conférences épisco-
pales de Belgique et des Rwanda, 
Burundi et Congo RDC a été éta-
blie afin d’organiser une solidarité 
financière dans un esprit de respect 
et de responsabilité, d’efficacité et 
de transparence. Elle s’inscrit dans 
le cadre plus large du désir de 
renforcer la communion entre nos 
Églises- sœurs, de partager nos joies et espérances aussi 
bien que nos soucis et difficultés. C’est à Missio que 
nos évêques ont confié le soin d’organiser cette amitié 
à l’occasion de la Journée de l’Afrique, le premier 
dimanche de l’année civile.

Des Églises qui mettent en marche
Vivre la Journée de l’Afrique, c’est avant tout saluer 
l’ardeur et l’inventivité des chrétiens rwandais, burun-
dais et congolais dans leur lutte infatigable pour la 

réconciliation, la paix et la démocratie. Une des ini-
tiatives des évêques du Congo fut cette Marche des 
Chrétiens, en août dernier, rassemblant des dizaines 
de milliers de Congolais contre la violence au Kivu 

et la tentative de balkanisation du 
pays. L’Église dénonce clairement 
les exactions des diverses bandes 
armées ainsi que la corruption au 
sein de l’État. Bernard Ugeux le 
souligne  : «  L’Église est une force 
morale qui dérange. Elle joue un 
rôle d’alerte et de sensibilisation, 
de compassion et de prophétisme, 
notamment par les commissions 
Justice et Paix, et par les centres 

d’accueil et de soins aux victimes ». 

Du concret ?
Soutenir le développement au Congo passe par le 
financement de l’Université Catholique du Congo 
(UCC) à Kinshasa permettant de cette façon de pour-
suivre le programme académique pendant les périodes 
de crise nationale. Un nouveau site universitaire est en 
chantier à Mont-Ngafula en vue d’accueillir décem-
ment les 3000 étudiants des huit facultés de l’UCC 
offrant à ceux-ci locaux en nombre, bibliothèque, 
église, amphithéâtre et un bâtiment pour la culture et 
la vie estudiantine. 

Florence Otten,
Missio Brabant wallon

Au mois d’octobre dernier, mois de la Mission universelle, la Belgique 
a participé à l’effort mondial de solidarité et de fraternité de l’Église. 
Les contributions de quelques 130 pays où les OPM (Œuvres 
Pontificales Missionnaires) sont représentées ont permis, cette année 
encore, de donner à chaque évêque les moyens et la liberté de son 
action pour la formation des prêtres, des religieux et des catéchistes, 
pour les vocations, l’éducation et les soins. 
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Missio Bxl : Rue de la Linière, 14 à 1060 Bruxelles
02/533.29.80 - bruxelles@missio.be
Missio Bw : Chaussée de Bruxelles, 67 à 1300 Wavre
010/235.262 - brabant.wallon@missio.be 
Dons  : Pour aider l’Afrique des Grands Lacs à 
prendre son futur en main, faites un don à Missio :
IBAN BE19-0000-0421-1012 - BIC  : BPOTEBEB1 
(Communication « 2013 Journée de l’Afrique »)

« Évangéliser, 

c’est rendre le monde 

plus juste. » 

(Henri Weber)
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Semaine de prière pour l’Unité des chrétiens 
La vraie religion

Dans l’Israël de Michée, tout semble bouleversé, 
menacé. On attend le pire. Mais Michée, dont nous 
ignorons les moindres détails de sa vie personnelle, se 
contente de prononcer ses prophéties dans l’unique 
domaine personnel : il ne dit mot sur la débâcle poli-
tique qui se développe autour de lui, mais postule la 
thèse provocante que les maux vécus par ses compa-
triotes ne sont autres que le bilan de leur abandon 
de Yahvé ! 

Contre les sacrifices
Ces propos du prophète pourront nous rappeler 
Cassandre à Troie, voire Jérôme Savonarole à 
Florence, en regard de cette sorte de négativité 
travaillée, prévoyant toujours d’inévitables catas-
trophes. Bien que la sensibilité religieuse contem-
poraine ne soit plus à l’aise face à la doctrine 
d’un Dieu vengeur – et cela à juste titre – il nous 
incombe quand même de bien saisir la question 
profonde, fondamentale, qui anime les dires de 

Michée, à savoir  : qu’est-ce que la vraie religion  ? 
Dans les versets 6 à 8 du 6e chapitre du livre de 
Michée conjointement sélectionnés par le Conseil 
Pontifical pour la promotion de l’unité des chré-
tiens et la Commission Foi et Constitution du 
Conseil œcuménique des Églises comme texte pour 
la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens de 
2013, nous voyons la réponse révolutionnaire que 
propose le prophète israélite à cette question de 
la nature de la ‘vraie religion’, primordiale pour 
toutes les confessions. Est-ce en se présentant à 
Dieu avec des veaux sacrifiés et brûlés, ou bien 
avec des milliers de béliers, des torrents d’huile ? La 
réponse est négative. Soulignons l’aspect courageux 
de ces propos : le judaïsme du début du VIIe siècle 
av. J.-C. se centrait autour des autels sacrificiels 
du seul temple juif à Jérusalem. Les sept premiers 
chapitres du Lévitique nous exposent le détail de ces 
sacrifices utilisés au temple : holocaustes d’animaux, 
offrandes et partage des animaux, sacrifices non 
sanglants des céréales, etc. Son propos fait égale-
ment référence à la pratique populaire de l’époque 
du sacrifice humain, surtout enfantin. Une pratique 
odieuse condamnée partout et sans exception dans 
la Bible, mais que Michée cite à côté d’autres pra-
tiques, et avec la même critique sous-jacente.

Une réponse révolutionnaire
La thèse de Michée est que tout cet appareil sacrificiel 
ne sert strictement à rien. D’où son fameux constat 
au verset 8  : «  Ce qui est bien et ce que l'Éternel 
demande de toi : c’est que tu aimes la bonté et que tu 
marches humblement avec ton Dieu.  » Le prophète 
nous propose une nouvelle façon de regarder la 
religion comme notre devoir envers le créateur, une 
approche qui privilégie la fidélité, la bonté, la justice 
et l’amour au-dessus de tout culte. Il est évident 
que la solution michéenne offre à tout chrétien, de 
n’importe quelle église, une possibilité de voir autre-
ment nos divisions. Les divisions les plus visibles 
entre chrétiens portent en effet sur les pratiques des 
actes de dévotion, sur les différends concernant la 
célébration, le culte, la liturgie. En réfléchissant bien 
sur les priorités divines que nous propose Michée, 
ne pourrions-nous pas mieux apprécier la simple vie 
religieuse, centrée sur la bonté, qui nous unit ?

Jack McDonald,
chanoine-théologien à la cathédrale anglicane 

« Holy Trinity » de Bruxelles, 
président du Comité Interecclésial de Bruxelles

 « Avec quoi me présenter devant le Seigneur, m’incliner devant 
le Dieu de là-haut  ?  » (Michée 6,6) Michée fait partie des pro-
phètes d’Israël de la fin du VIIIe siècle av. J.-C. Son nom veut 
dire « celui qui ressemble à Yahvé » : l’ensemble de sa prophétie 
porte d’ailleurs sur l’absolue nécessité de suivre les lois de Yahvé 
face aux multiples tentations que présentaient l’influence et la 
conquête assyriennes à la fin du VIIIe siècle… 
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Communications

PERSONALIA
Nominations

Diocèse

Mme Anne-Claire BRUSSET, épouse Gorge, est 
nommée animatrice pastorale au service du Groupe 
Croissance (Vicariat de l’Enseignement fr).

Brabant wallon

L’abbé Dominique CIBANGU KANYINDA, 
prêtre du diocèse de Mbujimayi (RDC), est nommé 
vicaire décanal à Ottignies.

L’abbé Prosper KANYAMUHANDA 
MWANGIYIKI, prêtre du diocèse de Goma 
(RDC), est nommé administrateur paroissial à 
Ramillies, Notre-Dame, Grand-Rosières; à 
Ramillies, St-André, Mont-St-André; à Ramillies, 
St-Rémy, Geest et à Ramillies, St-Rosaire, Bomal.

L’abbé Charles KASONGO MUTWE 
MUKULU, prêtre du diocèse de Kongolo (RDC), 
est nommé membre de l’équipe sacerdotale de 
Wavre, Saint-Jean-Baptiste et Saint-Antoine et des-
servant à Wavre, Saint-Antoine. Il reste en outre 
aumônier  de la Résidence du Bois de la Pierre 
(Wavre).

L’abbé André KIBANGUKA, prêtre du diocèse de 
Kigali (Rwanda), est nommé administrateur parois-
sial à Mont-St-Guibert, Ste-Gertrude, Hévillers.

L’abbé Jean-Louis LIÉNARD, est nommé en 
outre membre du Conseil du vicariat.

L’abbé Télésphore NYANDWI, prêtre du dio-
cèse de Kabgayi (Rwanda), est nommé administra-
teur paroissial à Walhain, St-Martin, Nil-St-Vincent 
et à Walhain, St-Vincent, Nil-St-Vincent.

Bruxelles

L’abbé Marcel CLOET est nommé en outre 
coresponsable de l’UP Betlehem

Le père Jakob DEBRUYNE, o. praem. est 
nommé coresponsable de l’UP Betlehem. 

Le père José DE FRUYT, omi, est nommé 
coresponsable de l’UP Betlehem. Il reste en outre 
aumônier de la prison de Forest.

Mme Elke D’HAEYER est nommée aumônier 
de la prison de Saint-Gilles, Bruxelles.

Mr Hans DEMOEN est nommé coresponsable 
dans l’UP Betlehem. 

L’abbé Hedwig REYNTJENS, prêtre du dio-
cèse de Brugge, est nommé membre de l’équipe 
d’aumônerie Cliniques de l’Europe, site Sainte-
Elisabeth et Saint-Michel.

Brabant flamand et Malines

L’abbé Karl ABTS est nommé en outre 
modérateur de la charge pastorale selon le canon 
517§2 pour la paroisse Sint-Katelijne-Waver, Sint-
Agustinus, Elzestraat.

L’abbé Geert AELBRECHT est nommé 
en outre modérateur de la charge pastorale selon 
le canon 517§2 pour les paroisses de Vilvoorde, 
H. Hart; Vilvoorde, Sint-Antonius, Houtem et 
Vilvoorde, Sint-Jozef.

L’abbé Rudy BORREMANS est nommé 
membre de l’équipe sacerdotale pour les paroisses 
Diest, Sint-Trudo, Webbekom; Diest, Sint-
Sulpitius en Dionysius; Diest, Sint-Hubertus, 
Schaffen; Diest, Sint-Engelbertus, Deurne; Diest, 
Sint-Catharina Begijnhof; Diest, Onze-Lieve-
Vrouw; Diest, Heilig Kind Jezus, Kaggevinne et 
Diest, Heilige Familie, Vleugt. Il reste en outre 
aumônier à Diest, clinique psychiatrique Sint-
Annendael.

Le père Jef BUSSCHOTS, p. praem.. est 
nommé membre de l’équipe sacerdotale pour les 
paroisses Diest, Sint-Trudo, Webbekom; Diest, 
Sint-Sulpitius en Dionysius; Diest, Sint-Hubertus, 
Schaffen; Diest, Sint-Engelbertus, Deurne; Diest, 
Sint-Catharina Begijnhof; Diest, Onze-Lieve-
Vrouw; Diest, Heilig Kind Jezus, Kaggevinne et 
Diest, Heilige Familie, Vleugt. Il reste en outre curé 
de la fédération Diest. 

Le père Michel COPPIN, sds, est nommé 
prêtre auxiliaire à Diest. 

Mr Jan GOYVAERTS, diacre permanent, est 
nommé collaborateur pastoral dans la fédération 
Vilvoorde – Machelen.

Mme Mieke MEEUWIS est nommée anima-
trice pastorale RVT Sint-Bernardus, Bertem.

L’abbé Jan NAVELD est nommé en outre admi-
nistrateur paroissial à Bonheiden, Sint-Ludwina, 
Zellaar et modérateur de la charge pastorale selon le 
canon 517§2 pour la paroisse Goede Herder, Sint-
Katelijne-Waver.

L’abbé Stefaan NOTREDAME est nommé 
curé de la fédération Zaventem – Steenokkerzeel, 
curé à Zaventem, Sint-Martinus; à Zaventem, Sint-
Stefaan, Sint-Stevens-Woluwe; à Zaventem, Sint-
Jozef; à Zaventem, Sint-Lambertus, Nossegem et à 
Zaventem, Sint-Pancratius, Sterrebeek.

L’abbé Guy RIGOLE, osc, est nommé prêtre 
auxiliaire à Diest. Il reste en outre administrateur 
paroissial à Diest, Sint-Jozef, Molenstede. 

L’abbé Pierre TROUILLEZ est nommé prêtre 
auxiliaire à Diest.

L’abbé Felix VAN MEERBERGEN est 
nommé modérateur de l’équipe sacerdotale pour 
les paroisses Diest, Sint-Trudo, Webbekom; Diest, 
Sint-Sulpitius en Dionysius; Diest, Sint-Hubertus, 
Schaffen; Diest, Sint-Engelbertus, Deurne; Diest, 
Sint-Catharina Begijnhof; Diest, Onze-Lieve-
Vrouw; Diest, Heilig Kind Jezus, Kaggevinne et 
Diest, Heilige Familie, Vleugt. Il reste en outre 
doyen du doyenné Diest et administrateur parois-
sial à Scherpenheuvel-Zichem, Sint-Eustachius, 
Zichem.

Formation

Mr Bart DE BAKKER, diacre permanent, est 
nommé membre de l’équipe “vorming permanent 
diaconaat” et membre de l’équipe “opleiding pasto-
raal werk(st)ers”.

Mme Christine MAERTENS est nommée 
membre de l’équipe “vorming permanent diaco-
naat” et membre de l’équipe “opleiding pastoraal 
werk(st)ers”.

démissions

Mgr Léonard a accepté la démission des personnes 
suivantes.

Le père Fadi AKIKI, prêtre de l’Ordre Libanais 
Maronite, comme vicaire décanal à Braine-l’Alleud.

Le père Francis GOOSSENS, sm, comme 
administrateur paroissial à Ramillies, Notre-Dame, 
Grand-Rosières; à Ramillies, Saint-André, Mont-
Saint-André; à Ramillies, Saint-Rémy, Geest et à 
Ramillies, Saint-Rosaire, Bomal. Il garde toutes ses 
autres fonctions. 

L’abbé Kodjo Mawuli (Blaise) KPATIKO, 
prêtre du diocèse de Kpalimé (Togo) comme 
vicaire à Sint-Genesius-Rode, Sint-Genesius et à 
Linkebeek, Sint-Sebastiaan.

Mr Michel LINDER, comme membre du 
service de Communication. Il reste membre de 
l’équipe d’aumônerie de l’hôpital de Braine-l’Alleud 
et de Tubize.

L’abbé Marcel CLOET, comme responsable de 
la pastorale néerlandophone UP Sint-Gillis. Il garde 
toutes ses autres fonctions.



Communications

PASTORALIA – N°10 2012|314

L’abbé Antun GÖRAL, prêtre du diocèse de 
Bagdad, comme responsable pastoral de la com-
munauté catholique chaldéenne, decanaat Brussel-
Centrum.

Le père Frans MISTIAEN, sj, comme coresponsable 
de la pastorale néerlandophone à Bruxelles, Saintes-
Anges, Laeken et à Bruxelles, Notre-Dame, Laeken.

Le père Czeslaw Antoni POPOWICZ, fmj, comme 
coresponsable UP Saint-Gilles de Bruxelles-Sud

L’abbé André DE VRIES, comme administra-
teur paroissial à Vilvoorde, Sint-Jozef ; à Vilvoorde, 
Heilig Hart et à Vilvoorde, Sint-Antonius, Houtem.

L’abbé Benoit GOUBAU, comme adminis-
trateur paroissial à Zaventem, Sint-Pancratius, 
Sterrebeek. Il garde toutes ses autres fonctions.

L’abbé Philippe MERTENS, comme adminis-
trateur paroissial à Tremelo, Sint-Anna, Baal mais il 
garde toutes ses autres fonctions. 

L’abbé Tim PEETERS, comme vicaire à 
Mechelen, Sint-Lambertus, Muizen et nommé 
modérateur de la charge pastorale selon le canon 
517§2 pour les paroisses à Duffel, Sint-Martinus 
et à Duffel, Sint-Franciscus van Sales, Mijlstraat. Il 
garde toutes ses autres fonctions.

L’abbé Aloïs VERHEYDEN, comme curé de la 
fédération Zaventem – Steenokkerzeel; comme curé 
à Zaventem, Sint-Martinus; comme administrateur 
paroissial à Zaventem, Sint-Stefaan, Sint-Stevens-
Woluwe; à Zaventem, Sint-Jozef et à Zaventem, 
Sint-Lambertus, Nossegem.

L’abbé Jos WELLENS, comme curé de la 
fédération Haacht; comme administrateur paroissial 
à Boortmeerbeek, Sint-Antonius; à Boortmeerbeek, 
Heilige Familie, Schiplaken; à Boortmeerbeek, 
Onze-Lieve-Vrouw, Hever et comme curé à 
Keerbergen, Sint-Michiel.

DÉcÈs

Avec reconnaissance, nous nous souvenons dans 
nos prières de

L’abbé Luk Van den Broeck (né le 03/04/1963 et 
ordonné le 08/07/1989) est décédé le 02/10/2012. 
Il fit son service militaire (1989-91) ; fut professeur, 
H. Hartcollege, Ganshoren (1991-2004)  ; cores-
ponsable de la pastorale nl, Jette, O.-L.-Vrouw 
van Lourdes (2004)  ; coresponsable pastorale nl, 
Ganshoren, Sint-Martinus (2004-12)  ; cores-
ponsable pastorale des jeunes, Vicariat Bruxelles 
(2005-08)  ; coresponsable, Radio Spes, Vicariat 
Bruxelles (2005-06) ; directeur, Radio Spes, vicariat 
Bruxelles (2006-10)  ; adjoint du directeur, Radio 
Spes, Vicariat Bruxelles (2010-12) et collaborateur 
du temporel, Vicariat Bruxelles (2010-12).

L’abbé Piet Merens (né le 14/10/1927 et ordonné 
le 20/07/1952) est décédé le 17/10/2012. Il fut 
professeur au St-Pieterscollege, Jette (1952-68)  ; 
professeur de religion à l’Imelda-Instituut, Sint-
Jans-Molenbeek (1968-87) et aumônier au Home 
Magnolia, Jette (1987-2010).

ANNONCES
Mémorial Kongolo

Nous nous souvenons…
«  Le 1er janvier 1962, vingt missionnaires spiritains, 
19 Belges et 1 Néerlandais, sont massacrés à Kongolo, 
au Nord-Katanga, dans l’ex-Congo belge. 50 ans plus 
tard, les missionnaires, réunis au Mémorial Kongolo de 
Gentinnes, ont commémoré la mémoire de leurs frères 
martyrs le 26 mai.
À Gentinnes, le Mémorial Kongolo inspire de nombreux 
retraitants et visiteurs. Beaucoup de jeunes retiennent 
le geste des mains ouvertes de la statue du missionnaire, 
posée à l’entrée du Mémorial. Le missionnaire… Cet 
homme aux mains ouvertes pour donner et pour recevoir, 
pour bénir et pour accueillir, pour réconcilier et rassurer. »

Source : Cathobel
L’année de commémoration se termine mais nous 
souhaitons vous inviter à porter dans la prière la 
mémoire de ces martyrs et la communauté des Pères 
du Saint-Esprit.
Lieu : Communauté des Pères du Saint-Esprit, rue 
du Couvent 140 à 1450 Gentinnes – 071/88.00.40
Infos : http://users.skynet.be/kongolo/ 

Formations

�� IET
> Je. 6, 13, 20 déc. (20h30 – 22h) « La porte de 
la foi » Cours publics de l’IET
Lieu : rue du Collège Saint-Michel 24 à 1040 Bxl
Infos : 02/739.34.51 – info@iet.be – www.iet.be

��UCL – Fac. de Théologie
> Ma. 22 jan. (9h-16h30) «  Quelle réponse 
pastorale donner aux nouvelles quêtes spirituelles ? » 
notamment avec Mgr D. Lecompte, dr en théolo-
gie et philosophie, coordinateur national du centre 
de l’Episcopat fr. « Pastorale, nouvelles croyances et 
dérives sectaires » ; sr. Marie-Raphaëlle (Hurtebise) 
et A. Arnould (aumônier du monde des artistes à 
Bxl) et B. Lobet, doyen d’Enghien, théologien.
Lieu : auditoire Montesquieu – pl. Monstesquieu à 
1348 Louvain-la-Neuve
Infos : 010/47.49.26 - secretaire-cutip@uclouvain.be 
inscrip. : www.uclouvain.be/421616.html 

��Centre d’Etudes pastorales (CEP)
> Sa. 26 – di. 27 jan. « Je crois en l’Église » avec 
Mgr Kockerols
Lieu : Monastère Notre-Dame, rue du Monastère 
1 à 5644 Ermeton-sur-Biert
Infos : 02/384.94.56 – www.cep-formation.be 

Conférences

��À la suite du synode…
> Je. 6 déc. (20h) « Quelles suites donner à ce 
synode dans nos paroisses ? » avec Mgr Léonard
Lieu : Basilique N.-D. de Basse-Wavre à 1300 Wavre
Infos : 010/23.52.83 evangelisation@bw.catho.be 

Pastorales 

Ainés

��Conférences des Aînés du Bw
7 matinées sur les richesses Concile Vatican II. Conf. 
avec l’abbé J. Palsterman, théologien, prof. émérite 
de la fac. de théologie - UCL. Temps d’échange et 
Eucharistie.
> Je. 6 déc. (9h30) « Vatican II et l’Église : l’Église-
sacrement, l’Église-corps du Christ »
> Je. 17 jan. (9h30) « Vatican II et la célébration 
liturgique du mystère pascal »
Lieu : Centre pastoral, 67, chée de Bruxelles à 1300 
Wavre
Infos : Sr M.-Th. Van der Eerden - 010/235.692
aines@bw.cathos.be 

Catéchèse 

��Récollection
> Sa. 15 déc. (9h30-16h30) pour les catéchistes 
et leurs prêtres
Lieu : N.-D. de Fichermont, rue de la croix 21a à 
1410 Waterloo
Infos : 010/235.261 – catechese@bw.catho.be 

��Formation à la liturgie de la Parole adaptée
> Me. 9 jan. (9h30-16h30) Liturgie du temps 
ordinaire (année C – saint Luc)
Lieu : Centre pastoral, 67, chée de Bruxelles à 1300 
Wavre
Infos : 010/235.261 – catechese@bw.catho.be 

Couples et familles

��Alpha Duo
> Sa. 8 déc. « S’engager à deux ??? » Journée de 
formation pour mieux se connaître en couple et 
fonder votre couple sur du solide. Plusieurs thèmes 
abordés  : communication, engagement, résolution 
des conflits, pardon, maintenir l’amour en éveil, 
partager ses objectifs. 
Lieu : Basilique N.-D. de Basse-Wavre à 1300 Wavre
Infos : 010/23.52.83 – georges.bouchez@gmail.com 

��CPM Bruxelles
> Sa. 16 déc. (10-17h) « Le mariage à l’Église ? 
Offrez-vous une halte pour y réfléchir ! »
Lieu : rue de la Linière 14 à 1060 Bxl
Infos : 02/533.29.44 – pcf@catho-bruxelles.be
www.vivreencoupleetenfamille.be 
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��Cté St-Jean
> Je. 20 déc. (9h30-11h) « Pause pour toutes » 
pour les femmes, réflexion sur des thèmes actuels 
(gender, luttes spirituelles, la passion de colère, etc.)
Infos : 02/732.54.86 
Lieu : Cté St-Jean, av. de Jette 225 à 1090 Jette

Évangélisation

��Alpha
pour les Parcours Alpha Classic
> Me. 12 déc. (19h45-22h) «  La prière dans 
Alpha et le suivi pastoral - Dynamiser votre par-
cours - Comment assurer la relève de l’équipe ? » 
Questions-réponses des précédentes soirées
Lieu  : Centre pastoral – Chée de Bruxelles 67 à 
1300 Wavre
Infos : 010/23.52.83 – parcoursalpha@gmail.com 

Jeunes

��Cté St-Jean
> Ve. 7 déc. (18h45-21h) «  Pizza Ecclesia  » 
Louange, ens., pizza
Lieu  : Église Ste-Madeleine, av. de Jette 225 à 
1090 Jette 
Lieu : Cté St-Jean, av. de Jette 225 à 1090 Jette 
Infos : 02/426.85.16 – prieure@stjean-bruxelles.com

��Ciné-débat 
> Lu. 10 déc. (18h45-22h) « Un jeune sur cinq, 
génération pauvreté?  ». À partir d’un quizz et du 
film « No et Moi », échanges : les réalités des jeunes 
en situation de précarité sur Bruxelles et de ceux qui 
s'engagent à leurs côtés. Co-organisé par la Pastorale 
des Jeunes – Bxl et Vivre Ensemble.
Lieu : Rue de la Linière, 14 - 1060 Bruxelles
Infos : 02.533.29.27 - jeunes@catho-bruxelles.be
www.venezetvoyez.be

��Taizé – pélé. de confiance sur la terre
> Je. 27 déc. – je. 3 janv. « Rencontre européenne 
de Taizé à Rome » pour les 16-35 ans. Nouvelle 
étape du «  pèlerinage de confiance sur la terre  » 
entamé par fr. Roger fin des années 70. Accueil de 
jeunes du monde entier dans les familles et les ctés 
religieuses de Rome, échanges, ateliers, rencontre 
de Benoît XVI, pèlerinage, prières dans les grandes 
basiliques, réveillon du Nouvel An : prière et Fête 
des peuples. 
Lieu : Rome
Infos : www.jeunescathos.org – 010/235.270
jeunes@catho.be 

�� JMJ à Rio : inscris-toi !
> 11-31 juil. 2013 Invitations aux jeunes à partir de 
18 ans à vivre les Journées Mondiales de la Jeunesse 
au Brésil. Retour en deux possibilités : 01 ou 11 août 
(suivant avion). Inscriptions pour décembre.
Lieu : Goias et Rio
Infos et inscr. : www.jmj.be – coordination@jmj.be
0473/96.68.58
Don et soutien : BE-7340-3361-6468

��Récollection des animateurs de jeunes
> Ve. 18 jan. Avec l’équipe de la pastorale des 
jeunes, prendre le temps d’une j. pour se ressourcer, 
lire l’Évangile, prier et partager. 
Lieu : Monastère de Clerlande, allée de Clerlande 1 
à 1340 Ottignies
Infos et inscr. : 010/235.270 – jeunes@bw.catho.be
www.pjbw.net

�� Spirit’Altitude 2013
> Sa. 19 – di. 27 jan. Semaine de vacances étu-
diantes  : ski de rando/raquettes – détente – témoi-
gnages – enracinement spirituel. Prières et célébrations 
avec la Cté des chanoines du Grand Saint-Bernard. 
Semaine accompagnée par un couple, des prêtres et 
des consacrées pour des jeunes de 18 à 25 ans qui se 
posent la question de leur avenir, d’un choix de vie. 
Lieu : Hospice du Grand-Saint-Bernard, Suisse
Infos et inscr. : 02/533.29.21 – info@spiritaltitude.be
www.spiritaltitude.be 

Santé

��Formations à Bruxelles
> Sa. 1er déc. (9h30-12h30) « Porter la communion »
Lieu : Rue de la Linière 14 à 1060 Bruxelles
Infos et inscrip. : 02/533.29.55
equipesdevisiteurs@cath-bruxelles.be

Sessions - Récollections

��N.-D. de la Justice
> Me. 5, 12 déc., 9 jan. (9h30-12h30) « Lecture 
de la Genèse » avec D. van Wessem
> Je. 6 déc., 10 jan. (19h30-21h30) « Chemin de 
prière contemplative selon st Ignace », contempler la 
Parole de Dieu avec nos 5 sens. Avec J. Desmarets-
Mariage, Y. de Menten, Sr C.-M. Raths, scm.
> Ma. 11 déc., 15 jan. (9h-15h) Repartir du Christ, 
chaque mois un jour de ressourcement pour lire, prier, 
partager la Parole afin d’en vivre. S’inscrire préalablement.
> Je. 13 déc., 17 jan. (9h15-17h30) « Lecture de 
l’Évangile selon st Marc », avec V. de Stexhe
Lieu : Centre spirituel N.-D. de la Justice - Av. Pré-
au-Bois, 9 à 1640 Rhode-St-Genèse
Infos : 02/358.24.60 – www.ndjrhode.be

��Bénédictines de Rixensart
> Lu. 10, 17 déc. (9h30-11h30) « L’autorité et le 
pouvoir », avec Sr M. Dechamps
> Me. 12, 19 déc. (17h30-19h) « Introduction à 
la Bible », avec Sr M.-P. Schuèrmans
> Je. 13 déc. (9h30-11h30) « Lire la Bible simple-
ment », avec Sr M.-P. Schuèrmans
> Je. 13 déc. (9h30-11h30) « Lettres de st Jean », 
avec Sr. F.-X. Desbonnet
> Je. 20 déc. (9h30-11h30) «  Les Lettres de 
Jacques, Pierre et Jean », avec Sr M.-P. Schuèrmans
Lieu : 82, rue du Monastère 1330 Rixensart 
Infos : 02/ 633.48.50
accueil@benedictinesrixensart.be 

��Cté St-Jean
> Me. 5, 19 déc. (20h) « Catéchèses hebdomadaires 
de Benoît XVI »
> Ma. 11 déc. (20h) « L’âme pour le philosophe : 
un mythe ou une réalité qu’il peut découvrir ? Quel 
est son regard sur le corps de l’homme  ? » Avec 
fr. Marie-Jacques, dr en philo. 
> Je. 13 déc. (20h) « Que faire pendant l’adora-
tion silencieuse ? » Initiation à la prière.
> Ma. 18 déc. (20h) «  Théologie mystique de 
l'Évangile de saint Jean »
Lieu : Cté St-Jean, av. de Jette 225 à 1090 Jette 
Infos : 02/426.85.16 – prieure@stjean-bruxelles.com

��Cté Maranatha
Les Ateliers de la foi chrétienne : le Crédo
> Sa. 5, 12 jan. (9h15-11h30) « Je crois en Dieu, le 
père… » avec le p. Th. Van Den Driessche
Lieu : Cté Maranatha, rue de l’Armistice 37 à 1081 
Koekelberg
Infos : 0473/97.51.40 – bruxelles@maranatha.be

Retraite – RDV prière

RDV PRIÈRE
��Messe pour la ville

Adoration et confession dès 19h15
> Ve. 7 déc. (20h) Messe prés. par Mgr Kockerols
Lieu : Cath. Sts-Michel-et-Gudule à 1000 Bruxelles

��Cté St-Jean
> Me. 5, 19 déc. (20h) «  Verbum Domini  » 
Lectio divina en groupe animée par les frères
> Sa. 8 déc. «  Soirée de prière – Immaculée 
Conception » Chapelet médité (16h), messe (18h)
> Ve. 14 déc. (18h) « Messe pour la vie » Déposer 
dans les mains de Dieu les enfants qui n’ont pu 
naître et lui présenter nos souffrances
Lieu : Église Ste-Madeleine, av. de Jette 225 à 1090 Jette 
Infos : 02/426.85.16 – prieure@stjean-bruxelles.com
> Sa. 8 – di. 9 déc. « We marial à Banneaux »
Lieu : Église Ste-Madeleine, av. de Jette 225 à 1090 Jette 
Infos : hotellerie@stjean-banneaux.com
04/360.01.20

��Fondacio
> Di. 13 jan. « Vivre la prière… » avec Cécile 
Gillet, romaniste, mère de famille, animatrice et 
accompagnatrice spirituelle au Centre spirituel La 
Pairelle. Accueil et repas convivial (11h30), exposé et 
démarche de prière, échange et partage (14h-17h30) 
(pour les célibataires avant 65 ans)
Lieu : rue des Mimosas 64 à 1030 Schaerbeek
Infos : www.fondacio.be 

Arts et foi

��Cté St-Jean
> Sa. 1er, 15 déc. (14h-17h) « Cours de chant 
grégorien » avec E. Verlinden 
Lieu : Cté St-Jean, av. de Jette 225 à 1090 Jette 
Infos : www.gregorien.be – 02/268.46.22 (J. Zeegers)
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��N.-D. de la Justice
> Je. 6 déc. (14h-16h30) « Prier les Psaumes » par 
la peinture, avec J. Desmarets-Mariage
> Me. 12 déc., (16h-20h) « Art et spiritualité » 
avec M.-P. Raigoso et D. Dubbelman, et l’abbé 
J.L. Maroy
> Je. 10 jan. (14h-16h30) « Peinture et prière », 
avec J. Desmarets-Mariage
Lieu : Centre spirituel N.-D. de la Justice - Av. Pré-
au-Bois, 9 à 1640 Rhode-St-Genèse
Infos : 02/358.24.60 – www.ndjrhode.be

Solidarité

��Vivre Ensemble
Campagne d’Avent : Collecte en paroisse le we 
des 15 et 16 déc.
Infos : www.vivre-ensemble.be 

��Projet Bethléem
Vivre la solidarité à Noël… Faire un don au 
Projet Bethléem, qui vise l’affectation des biens 
(entre autres d’Église) inoccupées ou sous-occupés 
à l’habitat social, en collaboration avec les Agences 
Immobilières sociales (AIS). 
Lieu : rue de la Linière 14 à 1060 Bruxelles
Infos : 02/533.29.60 – www.bethleelm.be 

Médias

��RCF-Bruxelles (FM 107.6)
« Rencontrer l’Afrique » 
Émission avec le p. Jan Lenssen, M.Afr., à l’écoute 
des Africains, de leurs ctés humaines et religieuses, de 
leurs cultures et traditions, de leur Église. À écouter 

les me. (19h30), je. (4h30 et 16h), sa. (19h30) et 
di. (17h).
Infos : 02/ 533.29.70
info@rcfbruxelles.be – www.rcfbruxelles.be – rue de 
la Linière 14 à 1060 Bruxelles
Merci de votre écoute et de votre soutien !

Lire, découvrir et offrir

��Centre Diocésain de Documentation (CDD)
À la recherche d’un cadeau pour les fêtes, des 
dernières nouveautés de l’édition religieuse ? Parler 
de Noël à ses enfants ? En savoir plus sur l’Église, 
ses acteurs  ? La librairie est ouverture les ma., je. 
et ve.(10h-12h et 14h-17h), me. (10h-17h) et sur 
rendez-vous. Conseils, commandes, service d’expé-
dition. Bienvenue à vous !
Lieu : Rue de la Linière 14/40
1060 Bruxelles
Infos : 02/533.29.40 – cdd@catho-bruxelles.be 

��Monastère Ste-Elisabeth
> sa. 8 – di. 30 déc. Exposition-vente de l’arti-
sanat produit par les moniales et sœurs laïques du 
Monastère Ste-Elisabeth de Minsk
Lieu : UOPC – av. Demey à 1160 Bruxelles
Infos : 02/648.96.89 – ouvert : lu.-sa. (9h30 – 18h), 
je. Et ve. 9h30-19h30)

Pour le n° de JANVIER, merci  
d’envoyer vos annonces au secrétariat 

de rédaction avant le 5 décembre.
Pour le n° de FEVRIER, merci  

d’envoyer vos annonces au secrétariat 
de rédaction avant le 5 janvier. 

Vatican II – 50 ans

En Brabant wallon

> Cycle de conférences : « Ouvrir les fenêtres » 
avec le Concile Vatican II. Un projet formation 
en cours  : un cycle de quatre conférences abor-
dant chacune des constitutions de Vatican II. Le 
souhait est de casser les mythes qui accompagnent 
le Concile Vatican II. Ces conférences organisées 

dans les différents doyennés du Bw se veulent 
dynamiques : préalablement à chaque soirée, une 
grille pour un temps d’échange est proposée à ceux 
qui veulent découvrir le texte qui sera abordé. Les 
questions émergeant de ce partage sont relayées et 
orientent la conférence. Ensuite, un temps d’ap-
profondissement en conseil décanal est proposé. 
Toutes les infos sur : http://vatican2.bw.catho.be/ 
1er cycle org. à Waterloo (20h)
> Me. 5 déc. « Pourquoi l’Église-Communion 
n’est-elle pas simplement une démocratie ? » 
> Me. 23 jan. « Se rassembler pour célébrer 
Dieu dans un monde en perpétuel changement » 
Lieu : N.-D. de Fichermont, rue de la Croix 21 
à 1410 Waterloo
Infos : c.chevalier@bw.catho.be

EN PAROISSES

Voir horaires des célébrations
> En Brabant wallon
http://bw.catho.be - 010/235.269
> À Bruxelles
www.catho-bruxelles.be ;
Bruxelles Accueil-Porte Ouverte
www.bapobood.be - 02/511.81.78

AVENT

Vêpres de l’Avent

��En Bw et à Bruxelles
Ch. di., vêpres chantées à 17h (répertoire 
« Liturgie Chorale du Peuple de Dieu » du fr. A. 
Gouzes, o.p.) 
> Di. 2 déc. (17h) avec Mgr Hudsyn – égl. 
Sts Marie et Joseph, rue de l’Invasion à 1340 
Ottignies - Lln 
> Di. 9 déc. (17h) avec Mgr Kockerols – égl. 
St-Pierre, parvis St-Pierre à 1180 Uccle
> Di. 16 déc. (17h) avec fr. O. Riaudel, o.p. 
– égl. St-Etienne, rue du village 1 à 1490 Court-
St-Etienne
> Di. 23 déc. (17h) avec l’abbé B. Tegbesa – 
chappelle de la Résidence l’Aurore – Chée de La 
Hulpe 737 à 1310 La Hulpe
> Ma. 25 déc. (17h) Vêpres du jour de Noël 
avec Le Cardinal Danneels – égl. St-Jean-Baptiste, 
Pl. Cardinal Mercier à 1300 Wavre
Infos : 010/65.15.19
lcpd.belgique.patricia@gmail.com

��Cté Maranatha
> Di. 2, 9, 16, 23 déc. (17h) Vêpres de l’Avent 
avec la Cté Maranatha
Lieu : Église Ste-Madeleine à 1000 Bruxelles
Infos : 02/410.30.11 – bruxelles@maranatha.be

Avec nos communautés

��Cté St-Jean
> Di. 2, 9, 16, 23 déc. (17h) Conférences de 
l’Avent « L’Avent, temps d’espérance et d’attente 
de la venue de Jésus » suivie des vêpres
Lieu  : Église Ste-Madeleine, av. de Jette 225 à 
1090 Jette 
Infos : 02/426.85.16 – prieure@stjean-bruxelles.com

��Fraternités monastiques de Jérusalem
Jeudis de l’Avent : Vêpres, messe et ens.  (18h)
> Je. 6 déc. Mgr Kockerols
> Je. 13 déc. le Cardinal Danneels
> Je. 20 déc. le p. Simon Noël, osb, moine de 
Chevetogne
Lieu : Église St-Gilles à 1060 Bruxelles 
Infos : 02/534.98.38 – www.jerusalem.cef.fr 

Vous préparez un événement en lien avec 
les 50 ans de Vatican II ? Merci d’en infor-
mer les services communication ! 
Bruxelles : 02/533.29.06
commu@catho-bruxelles.be 
Brabant wallon : 010/235.269
vosinfos@bw.catho.be 
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��Expositions de crèches
Voir article, p. 298

��Cathédrale des Sts-Michel-et-Gudule
> Di. 2 déc. (15h) Inauguration de l’ « Exposition 
interculturelle de crèches des COE », avec le chœur 
St-Remy de Molenbeek. Plusieurs chorales chante-
ront dans ce cadre les di. 9, 16, 23 déc. (après-midi). 
Lieu : Cathédrale à 1000 Bruxelles
Plus d’infos : exposition ouverte du di. 2 déc. au di. 
6 jan. - www.cathedralestmichel.be 

��Ohain
> Ma. 4 déc. (19h30) « Inauguration des crèches » 
Exposition d’une collection de 226 crèches venant 
de 105 pays.
Lieu : Église St-Etienne à 1380 Ohain 
Infos  : exposition de début décembre jusqu’à la 
Chandeleur (8h-20h – sauf offices)  - 0475/37.40.78 
(Abbé K. Kolendo)
http://www.pixelsbw.com/balades/creches/page0.htm 

Retraites

��N.-D. de la Justice
> Sa. 15-di. 16 déc. « Se préparer au mystère de 
Noël » Temps fraternel de louange, partage, prière, 
avec p. D. Leenman sj, sr O. Lambert scm
Lieu  : Centre spirituel N.-D. de la Justice - Av. 
Pré-au-Bois, 9 à 1640 Rhode-St-Genèse
Infos : 02/358.24.60 – www.ndjrhode.be

��Cté du Verbe de Vie
> Sa. 8 – di. 9 déc. « Préparer Noël en famille » 
Ens., prière en famille, atelier pour les enfants et 
ados, jeux scéniques.
Lieu : Cté du Verbe de Vie – N.-D. de Fichermont, 
rue de la croix 21a à 1410 Waterloo
Infos : 02/384.23.38 – fichermont@leverbedevie.net

NOEL

Avec nos communautés

��Cté St-Jean
> Ve. 21 – ma. 25 déc. (17h) «  Qu’y a-t-il 
de nouveau pour la foi de Marie à Noël  ?  » par 
fr. Marie-Jacques
> Je. 27 déc. (17h) Solennité de st Jean (vêpres à 
17h, messe à 18h)
Lieu : Cté St-Jean, av. de Jette 225 à 1090 Jette 
Infos : 02/426.85.16
hotellerie@stjean-bruxelles.com

��Cté du Verbe de Vie
> Sa. 22 – ma. 25 déc. « Le Verbe s’est fait chair 
et Il a habité au milieu de nous » Fêter Noël en cté. 
Ens. célébrations, ateliers pour les enfants. Retraite 
pour tous, ouverte aux familles, avec p. P. Gillard
Lieu : Cté du Verbe de Vie – N.-D. de Fichermont, 
rue de la croix 21a à 1410 Waterloo
Infos : 02/384.23.38 – fichermont@leverbedevie.net

��Fraternités monastiques de Jérusalem
> Lu. 24 déc. Vigiles de la Nativité (22h) ; Messe 
de la Nuit de Noël (23h)
> Ma. 25 déc. Messe de l’Aurore (8h) ; Messe 
solennelle (11h30) ; Vêpres (19h)
Lieu : Église St-Gilles à 1060 Bruxelles 
Infos : 02/534.98.38 – www.jerusalem.cef.fr 

��Bénédictines de Rixensart
> Lu. 24 déc. (16h) « Réflexion autour des visi-
teurs de la Crèche » avec Fr. F. El Khoury
Lieu : 82, rue du Monastère 1330 Rixensart 
Infos : 02/ 633.48.50
accueil@benedictinesrixensart.be

��Cté Maranatha
> L. 24 déc. (19h) Veillée de Noël avec la Cté 
Maranatha
Lieu : Église Ste-Madeleine à 1000 Bruxelles
Infos : 02/410.30.11
bruxelles@maranatha.be

VIVRE UN AUTRE NOUVEL AN 

��Taizé – pélé. de confiance sur la terre
> Je. 27 déc. – Je. 3 jan. « Rencontre euro-
péenne de Taizé à Rome » pour les 16-35 ans
Lieu : Rome
Infos : www.jeunescathos.org – 010/235.270
jeunes@catho.be  

��N.-D. de la Justice
> Lu. 31 déc. – ma. 1er janv. « Vivre un réveillon 
différent  : Nuit de prière  » Commencer l’année 
avec le Seigneur , avec l’abbé J.-L. Maroy, M.-P. 
Raigoso, srs O. Lambert et P. Berghmans, scm
Lieu : Centre spirituel N.-D. de la Justice, av. Pré-
au-Bois 9 à 1640 Rhode-Saint-Genèse
Infos : 02/358.24.60 – info@ndjrhoe.be
www.ndjrhode.be  

��Cté Maranatha
> Sa. 31 déc. Veillée et eucharistie du Nouvel An, 
avec la participation de Mgr Léonard
Lieu : Basilique du Sacré-Coeur à
Koekelberg
Infos : 02/410.30.11
bruxelles@maranatha.be

��Fraternités monastiques de Jérusalem
> Lu. 31 déc. Adoration du Saint-Sacrement, 
prière pour la paix (21h-22h50), Vigiles de la Mère 
de Dieu (23h) ; Eucharistie de la nuit (24h)
> Ma. 1er jan. Laudes de la Mère de Dieu (8h) ; 
Eucharistie (11h30) ; Vêpres (19h)
Lieu : Église St-Gilles à 1060 Bruxelles 
Infos : 02/534.98.38 – www.jerusalem.cef.fr 

ICI et AILLEURS

Se ressourcer pendant le temps de l’Avent et de 
Noël ? Voici quelques lieux à (re)décourvir…

��Monastère de Clerlande
Lieu : allée de Clerlande 1 à 1340 Ottignies
Infos : 010/42.18.36 – www.clerlande.com 

��Abbaye de Bois-Seigneur-Isaac
Lieu : Rue Armand De Moor 2 à 1421 Ophain-
Bois-Seigneur-Isaac
Infos : 067/89.24.20 – http://www.olmbelgique.org 

��Monastère Notre-Dame
Lieu  : rue du Monastère 1 à 5644 Ermeton-sur-
Biert 
Infos : 071/72.00.48 – www.ermeton.be  

��Centre spirituel « La Pairelle »
Lieu : rue Marcel Lecomte 25 à 5100 Wépion 
Infos : 081/46.81.11 – www.lapairelle.be

��Foyer de Charité de Spa-Nivezée
Lieu  : Av. Peltzer de Clermont 7 à 4900 Spa-
Niveéze
Infos : 087/79.30.90 – www.foyerspa.be  

��Monastère de Wavreumont
Lieu  : Monastère St-Remacle, Wavreumont 9 – 
4970 Stavelot 
Infos : 080/28.03.71 – www.wavreumont.be  
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Afrique
Munus Africae – Synode africain	 46
Journée de l’Afrique	 311

Asie - Moyen Orient
Paroles de chrétiens en terres d’Asie	 208	

Année des sacrements
(Voir aussi : Mgr Léonard - Propos)
Le Sacrement de mariage (5) : 
Fécondité de l’alliance (2e partie)	 4
La réconciliation (pastorale scolaire)	 40
Sacrements : en route vers le bonheur	 164
50ème Congrès eucharistique : Dublin 2012	 196

Archidiocèse 
(Voir aussi : Év. auxiliaires, Vic. du Temporel)
Conseil épiscopal : qui est qui ?	 27

Arts et foi
Rembrandt : présentation de Jésus	 9
L’évangélisation par la beauté et l’art	 68
Le verbe s’est fait silence	 71
La descente aux enfers	 107
La Passion en musique	 111
GPS, et de la terre sortit le chant	 142
Xavier Deprez (organiste)	 182
5ème Festival de Musiques Liturgiques	 215
Art contemporain et foi	 264
Un espace pour une assemblée participante	 266
De la Terre à l’image	 267
Un oratorio pour Hanswijk	 268
Chantez au Seigneur…	 270

Avent – Noël
De Noël à Pâques : chemin de lumière	 8
Une bonne nouvelle	 291
La crèche, théâtre sacré	 296
Lumières sur l’école	 298
Noël à l’école primaire ou maternelle	 299
À propos de Noël	 300
Nativitas : Noël toute l’année	 302
Bethléem démultiplie Noël	 303

Carême – Pâques
De Noël à Pâques : chemin de lumière	 8
La grâce de Pâques	 100
Matin de Pâques	 103
La descente aux enfers	 107
Pastorale de la santé et mystère pascal	 108
La Passion en musique	 111

Catéchèse 
Catéchèses communautaires	 217

Catéchuménat – néophytat
Bénédiction des baptisés	 11

Communautés 
La Colline de Penuel	 152
Communauté de Schoenstatt	 153
40 ans de Foi et Lumière	 210

Ctés d’origine étrangère
Agir dans l’Église pour le monde (sœur portugaise)	 238

Concile Vatican II
(Voir aussi dossier thématique « 50 ans du Concile Vatican II ») 
Les Belges au Concile Vatican II	 12
50 ans du Concile Vatican II (septembre 2012)	 199
Vatican II 1962-2012 : quelques repères	 200
Vatican II et l’œcuménisme	 202
L’Église des pauvres au Concile Vatican II	 204
50 ans après Vatican II	 231
Pourquoi un nouveau concile ?	 272
Vatican II : concile du dialogue	 308

Couples et familles
7e rencontre des Familles à Milan	 207
Fête des familles au Brabant wallon	 271	

Dialogue interreligieux
Juste parmi les nations	 18
Jorsala	 180

Écoles – Enseignement 
(Voir aussi Pastorales, dossiers thématiques)
Pastorale scolaire : la lumière	 7
Blaise Pascal dans les classes	 22
Retraite des rhétos	 24
La réconciliation (pastorale scolaire)	 40
Ens. spécialisé : l’expérience du silence	 75
Quand je serai grand, je serai professeur	 137
Gabriel Bouillon (directeur d’une école secondaire)	 212
Congrès de l’enseignement catholique	 213
Cours de religion et évangélisation	 234

Enfants
(Voir aussi Écoles – Enseignements)
Bénédiction des baptisés	 11
Initier un enfant	 43

En mémoire de
Abbé Freddy Baillien	 60
Abbé Jacques Vanderveken	 60
Fr. Gaëtan Vanvolsem	 124
Mme Chantal Lefèvre	 221
Mr le diacre Philippe Puissant-Bayens	 222

Europe
Ensemble pour l’Europe	 146
COMECE
Travail humain	 77
Initiative citoyenne européenne	 147

Évangélisation - Mission 
L’évangélisation par la beauté et l’art	 68
Première évangélisation en Belgique	 232
Cours de religion et évangélisation	 234
Lettre pastorale des évêques de Belgique	 237
Festival d’adoration : Venite Adoremus 2012	 250
La Nouvelle Évangélisation : extraits des textes du Synode	 306
Métropolis 2012
Chemins de conversion	 56
Metropolis 2012	 86
Bilan	 175

Évêques auxiliaires
Les collaborateurs de l’évêque auxiliaire du Bw	 154
Le Conseil vicarial de Bruxelles	 219

Formations
CIPL : laissez-vous réconcilier…	 44
Se former dans le diocèse	 186
Pastoralis : nouvelle revue de théologie pratique	 243
Catherine Chevalier (déléguée vicariale pour la formation – Bw)	310

Histoire 
Les Belges au Concile Vatican II	 12
Christ, lumière du monde (Lumen Gentium)	 14
Les chapelles ont aussi leurs Amis	 151
Hommes et femmes au service de l’Évangile : 50 ans 
du Vicariat Bw	 218
Première évangélisation en Belgique	 232
50 ans du Vicariat de Bruxelles	 280

Jeunes 
(Voir aussi : Écoles - Enseignement, Pastorales)
Appelés à vivre en fils de Dieu (Y. Chabert)	 54
Commission Jeunes en Bw	 84
Pèlerinage à Lourdes	 181
L’Église en Brabant wallon en mission auprès des Jeunes	 214
JMJ Rio	 246
Rencontre européenne de Taizé à Rome	 305

Liturgie 
(Voir aussi : Année des sacrements, Avent, Carême)
La joie dans la liturgie	 144

Livres - Recensions

Articles
En Jésus, Dieu devient proche (Ratzinger)	 49
Paroles de chrétiens en terres d’Asie (Marice CHEZA, 
John BORREMANS, Jacques BRIARD)	 208

Recensions
Jean-Michel TOUCHE, Les fils de la Lumière, t. 7 	 20
Jean-Christian PETITFILS, Jésus	 20
Paul CLAVIER et Edmond PROCHAIN, Dico catho	 45
Jacques de GUILLEBON, Frédéric Ozanam	 45
Michel COOL, Conversion au silence	 74
Guillaume D’ALENCON, Saint Bruno	 74
Martin LAIRD, Voyage au pays du silence	 75
Luis BENAVIDES, Initier les enfants au silence et à la prière	 75
Anne-Dauphine JULLIAND, Deux petits pas 
sur le sable mouillé	 110
Phillipe POZZO DI BORGO, Le second souffle	 110
Maurice BELLET, Translation	 110
Livres à offrir aux enfants et adolescents	 148
Georg VON LENGERKE et Dörte SCHRÖMGES, 
Youcat. Le Livre de Prière	 184
Gaëtan EVRARD, Starets Séraphim, un moine de Sarov	 184
Michael LONSDALE, L’Amour sauvera le monde	 185
Jean-Marie PELT, Heureux les simples	 185
John W. O’MALLEY, L’événement Vatican II	 206
L’ABC de Vatican II : l’esprit du Concile dans les 
textes (Hors-série La Croix)	 206
François HUGUENIN, Les Voix de la foi : 
20 siècles de catholicisme par les textes	 242
Didier RANCE, John Bradburne : le vagabond de Dieu	 242
Michael DOR, Le miroir de vérité, 
Tome 1 : le bâton des prodiges	 274
Mireille BEAUP, Le purgatoire de Dante, 
ou la condition humaine transfigurée	 274
Didier Vandevelde et Bruno Senny, Dieu en rit encore	 304
Timothy RADCLIFFE, Faites le plongeon	 304

Marie 
Marie, figures et réceptions	 150

Migrants
Journée des Migrants	 21

Index thématique 2012
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Mgr Léonard

Éditoriaux
Savoir s’indigner	 3
Au seuil du Carême : un hymne à la joie	 35
Lever les yeux vers Jésus	 67
Prêtre, mon ami !	 99
Merci pour Metropolis et tout le reste	 131
La conscience personnelle	 163
Au seuil d’une nouvelle année pastorale	 195
Instrumentum laboris du synode	 227
Quelques souvenirs du Concile Vatican II	 259
Une bonne nouvelle	 291

Propos du mois
Le Sacrement de mariage (5) : 
Fécondité de l’alliance (2e partie)	 4
Agir en chrétien	 36
L’évangélisation par la beauté et l’art	 68
La grâce de Pâques	 100
Nous reverrons le visage de tous nos proches	 132
Sacrements : en route vers le bonheur	 164
50ème Congrès eucharistique : Dublin 2012	 196
Des miracles pour aujourd’hui	 228
Prêcher la Parole de Dieu	 260
Merci aux femmes de si bien porter la mission de l’Église	 292

Œcuménisme
Unité des chrétiens du Bw	 15
Comité interecclésial de Bruxelles - CIB	 16
L’Orthodoxie, entre passé et avenir	 112
Rencontre européenne de Taizé à Rome	 305
Semaine de prière pour l’Unité des Chrétiens	 312

Pastorales
Pastorale scolaire : la lumière	 7
Espérance du grand âge	 26
La réconciliation (pastorale scolaire)	 40
Les Roms : actualité en Belgique	 80
Une souffrance cachée	 88
Pastorale de la santé et mystère pascal	 108
Lettre pastorale des évêques de Belgique	 237

Pèlerinages – Sanctuaires
Pélé à Lourdes	 118
Pèlerinage à Lourdes	 181

Prêtres
(Voir aussi : En mémoire de)

Sacrements
(Voir aussi Année des sacrements, dossier Réconciliation)
Congrès eucharistique - Dublin 2012	 58
La richesse du mariage	 90
Sacrements : en route vers le bonheur	 164
50ème Congrès eucharistique : Dublin 2012	 196
Le baptême : interpellé par Jésus	 216

Saints – Bienheureux
Saint Boniface	 48
Sainte Gertrude de Nivelles	 82
Saint Rombaut	 119
Saint Guidon d’Anderlecht	 174
Sainte Wivine	 183
Sainte Hildegard	 239

Santé
La maladie, chemin pour grandir	 52
Pastorale de la santé et mystère pascal	 108
Vivre sa foi en ayant un handicap mental	 247

Solidarité
(Voir aussi : Année du bénévolat, Migrants)
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